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M. le Ministre de l'Agriculture a 
mis à la disposition de l'Office Agri-
cole Départemental de lu Loire-Infé-
rieure une somme importante pour 
récompenser les meilleures Cultures 
de Blés à grand rendement, de va-
riétés acclimatées et pour en propa-
ger l'emploi dans le Département. 

En 1931, ce Concours est ouvert 
dans les Cantons de : 

Rougé, Dcrval, Guémené-Penfao, 
St-Xicolas-dc-Redon, Nozay, Blain, 
St-Gi!das-(îcs-Bois, Pontchâteau, Iler-
bignac, Guérânde, St-Nazaire, Save--
nay, St-Elienne-de-Montluc, Paim-
bceuf, St-Père-en-Reîz, Pornic, Bourg-
neuf, Machecoul, Le Pellerin, Le 
Croisic, La ChapclIe-sur-Erdre. 

Des Concours cantonaux, du pre-
mier degré, seront institués par les 
Comices Agricoles des cantons dési-
gnés ci-dessus et suivis d'un Con-
cours du 2" degré, entre les 4 pre-
miers lauréats de chaque canton, 
dans les conditions ci-après ; 

1" CONCOURS CANTONAUX 
tXU \" BJ-QRïî 

Peuvent seuls concourir les culti-
vateurs (propriétaires, fermiers et 
métayers) présentant des champs de 
blés des variétés ci-après, choisies 
parmi les meilleures sortes à grand 
rendement de nom et d'origine con-
nus, acclimatées dans le pays et sus-
ceptibles de fournir de la semence : 

Nom des variétés : Iïû'tif inversa-
ble — Hybride des Alliés — Japhet 
— Bon Fermier — Goldendrop ou 
Rouge d'Ecosse — Rouge de Bor-
deaux — Yilmorin 23 — Hybride du 
Trésor — St-Laud, ou toutes autres 
variétés ayant fait leurs preuves. 

Chaque cultivateur devra présenter 
en blé sélectionné les Superficies sui-
yantes : 

Dans les exploitations de moins de 
10 hectares : 50 arcs ; dans les ex-
ploitations de plus de 10 hectares, 
1 ha. au moins. 

Pour le classement, il sera tenu 
compte notamment de l'assolemen,!,' 
des engrais employés, de la pureté 
des variétés cultivées, de l'absence 
des mauvaises herbes et de la régu-
larité de la végétation. 

Les cultivateurs désireux de pren-
dre part au concours devront s'ins-
crire auprès du Secrétaire du Co-
mice de leur canton AVANT LE 15 
JUIN, dernier délai. 

Ils lui feront connaître : 

1° Leurs noms, prénoms et adresse; 
2°' Le nom de la ferme et sa su-

perficie ; 
3° La superficie totale cultivée en 

blés de toute nature ; 
4° Pour chaque variété indiquée ci-

dessus, la superficie cultivée, le nom 
et l'origine de cette variété. 

Les Jurys cantonaux décerneront 
des prix (dont le plus élevé ne de-
vra pas dépasser 200 francs) aux 
concurrents dont les mérites seront 
jugés suffisants. 

La visite des cultures sera efl'pp-
tuée dans la 2" quinzaine du mois de 
juin, par les Jurys institués par les 
Comices. 

2' _ CONCOURS DU 2" DEGRÉ 

L'Office Agricole fera procéder 
dans la 1" quinzaine de juillet, pat 
un jury spécial présidé par le Di-
recteur des Services Agricoles, à la 
visite des blés classés des 4 premiers 
lauréats de chaque concours canto-
nal. 

Il distribuera des prix importants 
aux meilleurs et les reconnaîtra s'ils 
le méritent, comme vendeurs de blés 
de semences, pour l'achat desquels 
des ristournes seront accordées à 
l'automne. 

Le Président de l'Office agricole, 

L, LEFEl'YRE, 

Il ne s'agit pas de chansons, mais 
de la situation agricole chez les au-
tres et chez nous. Peut-être est-il sa-
lutaire d'être, dans nos campagnes, 
instruit sur tous les problèmes qui 
-'oncernent notre industrie. 

Eu ce moment même, les esprits 
les plus avertis de nos étais-majors 
agricoles, ceux des 'personnes tes 
plus dévouées à notre cause s'in-
quiètent. Parmi eux, M. Lucien Ro-
mier dans son livre « Le carrefour 
des empires morts » jette un véri-
table cri d'alarme. Nous ne pouvons 
pas ne pas tenir compte de la si-
tuation internationale, si tentés que 
nous soyons de nous replier sur 
nous-mêmes. 

Un fait décide l'allure de notre 
époque, c'est que nous sommes sin-
gulièrement rapprochés les uns des 
autres. Les distances n'existent plus. 
Hier un aviateur américain ne se 
leva-t-il pas chez lui, à Paris, pour 
aller déjeuner à Londres, dîner à 
Berlin et... revenir coucher le soir 
à son pigeonnier. 

Un autre fait. Tous nos voisins, 
encombrés par une surproduction 
déséquilibrée, cherchent par tous 
les moyens, menaces de représailles, 
de boycottages des marchandises 
françaises et autres bien plus graves, 
à envahir noire marché. 

Un dernier fait. La France, par 
suite île sa protection- douanière, 
jouit d'une situation agricole rela-
tivement prospère. Et je dis de suite 
que cette méthode était bien celle 
qu'il fallait, qu'elle demeure celle 
que nous devons conserver sans hé-
sitation, jusqu'à nouvel ordre. 

Reste à savoir si nous pourrons 
indéfiniment persévérer en cette 
voie. Si à uni moment donné, nous 
ne serons pas obligés de tempérer 
notre politique. 

Les libres échangistes prétendent 
à la fécondité du laisser faire, lais-
ser passer, partout et toujours. Ils 
ont tort. C'est une folie que de les 
croire. Si l'on appliquait leurs rè-
gles, l'agriculteur français serait im-
médiatement ruiné. A cause de 
i'étroitesse de nos exploitations, son 
régime de vie deviendrait encore 
plus bas que celui des Paysans du 
Danube de Lucien Romier. Il ne 
ferait que partager leurs misères, et 
d'un coup la moitié de nos campa-
gnes resteraient en friches. 

Les protectionnistes à outrance, 
nombreux dans nos rangs, émettent 
l'avis diamétralement opposé. Fer-
mons les portes, haussons les bar-
rières. Produisant de tout, nous 
n'avons besoin de personne. Faisons 
comme le vieux métayer, il vivait 
sur sa terre et n'achetait rien au-
dehors. Assertion inexacte car s'il 
achetait peu, il lui fallait tout de 
même acheter quelque chose. 

Cela est-il possible à notre épo-
que ? Tout laisse à croire que non. 

L'agriculteur n'est pas seul. En 
élevant le coût de la vie, ou des ma-
tières premières, nous provoquons 
la vie chère, et la nécessité de sa-
laires d'industrie élevés, sans quoi 
c'est la fermeture des manufactures 
et des usines. Pour faire vivre des 
centaines de mille ouvriers, il laid 
à la plupart de celles-ci, à l'inté-
rieur, tenir tête, par les prix, à la 
concurrence étrangère, et surtout 
exporter. Sans quoi, chômage ! Et là 
ce sont des centaines de mille con-
sommateurs qui ne peuvent plus 
payer, vivent chichement, et qu'il 
devient vile nécessaire de secourir. 
L'élévation des prix se retourne 
contre les producteurs, elle provo-
que la sous-eonsommalion. Un exem-
ple de ces difficultés vient de nous 
être donné par la grève des tissa-
ges du Nord. Tout le inonde connaît 
la situation. 

Où sera la vérité ? D'après des 
gens sérieux, dans une protection 
énergique pour les principales den-
rées tant que la crise extérieure se-
ra aussi aiguë. Sous aucun prétexte 
l'agriculture ne doit être amoindrie, 
c'est notre plus sûr trésor. Laisser 
passer forage, chacun consentant 

ÎI Brio oe i*ausette... 

quelques sacrifices. Puis il faudra 
envisager une période d'accommo-
dements progressifs, et lentement 
mis en œuvre-. Le mieux serait que 
la baisse des matières premières el 
produits ouvrés, engrais, machines, 
vêtements, etc., se produisant 
d'abord (il semble que nous soyons 
dans cette voie), le cultivateur puis-
se ensuite supporter des arrange-
ments douaniers'sans en souffrir. 

Mais il y a les impôts, facteur dé-
cisif du coût de la vie pour 30 à 
40 % au moins. Baisseront-ils ? Rien 
de fait si l'Etat ne réduit pas ses 
dépenses. Pas de rêves, des réalités. 

Que fait-on à ^étranger, pendant 
ce temps-là ? 

La conférence internationale du 
blé qui,.il y a quelques semaines, eût 
lieu à Rome, n'a donné aucun ré' 
suital. Si. Elle a montré la triste ma-
ladie de certains pays, de ceux de 
l'Europe Orientale en particulier. 
On parle de Crédit foncier agricole 
international, de prêt d'argent aux 
cultivateurs. Sur ces hypothèques, 
qui prêtera ? 

Cependant ne faut-il pas faire 
quelque chose pour ces gens-là ? La 
misère est mauvaise conseillère, dit 
Lucien Romier. Le bolchevisme et 
l'Allemagne, aux mécontents Ir-ndent 
les bras. A d'autres points de vue 
que l'Agricole, devons-nous rester 
indifférents « au carrefour des Em-
pires morts ».~~ 

Eu ce moment, comme nous 
l'avions déjà annoncé dans un pré-
cédent bulletin, se tient à Londres 
la conférence des pays exportateurs 
de blé. Elle n'a pas encore donné de 
résultats précis. L'Australie cocaïnée 
par ses lois sociales, propose des 
moyens chimériques. D'autres rien 
du tout. L'Amérique très puissante 
et instruite par l'échec de ses pools 
el de ses banques de financement, 
développe cette idée simple. Le 
meilleur moyen de ne pas écraser 
le marché mondial par Aez stocks 
inutilisables, serait «le réfréner la 
surproduction "des pays exporta-
teurs. 11 faudra de gré ou de force, 
tôt ou tard en arriver là 1 

Décidément Monsieur de la Pa-
lisse était vin grand homme I 

DE CAMIRAN, 

Président du Syndicat des Agriculteurs. 

Permissions Agricoles 
Cette année, il n'y aura pas de 

permisisons agricoles pour les mili-
taires. Le service réduit à un an ne 
permet pas d'accorder des permis-
sions supplémentaires d'une ving-
taine de jours comme les années 
précédentes. 

Par contre, des ordres ont été don-
nés pour que les militaires agricul-
teurs puissent prendre les permis-
sions normales auxquelles ils ont 
droit pendant les mois d'été. En 
outre, des soldats volontaires peu-
vent être mis à la disposition des 
cultivateurs pour les travaux de fe-
naison ou de moisson, le samedi 
après-midi" et le dimanche " 

Un lecteur, que 
j'n'on point le 
plaisir de eonnaî-
Ire, m'envoye ces 
quèques lignes, dé-
coupées dans un 
numéro du « Pe-
tit 'Parisien » du 
mois de mai : 

« Toulon. —■ La 
* municipalité so-
» dalisfe de fa 

? Seyne-sur-Mer ayant refusé aux 
•> instituteurs et institutrices une 
» augmentation d'indemnité pour 
» frais d'études, le personnel ensei-
» gnant de cette localité vient de dé-
» cider de faire la grève des études 
» à partir de lundi. » 

Mon correspondant m'demande ce 
que j'penson.s de ces fonctionnaires, 
groupés en syndicat '! -— Pour sûr, 
ça c'est pas ordinaire. Jusqu'ici on 
avait beh vu des grèves de toutes 
sortes, même des grèves d'écoliers, 
mais point des grèves de maît' d'éco-
les ! Si ça continue, avec la crise éco-
noumique, la vie chère, on voira les 
magistrats et les gendarmes s'mettre 
en grève itou, pour faire aboutir leurs 
revendications et ce jour là dame y 
a ben des gens qu'en profiteront, 
puisqu'y aura pu de pouliee, ni de 
justice. 

J'vous disais l'autre jour que les 
pus malins et les pus forts, c'étions 
ceusses qu'étaient groupés en syndi-
cat et qui savions soutenir comme y 
faut leur organisation. Tenez ! regar-
dez un peu ce qui se passe dans le 
Nord, avec les grèves, du textile. On 
a parlé de diminuer un brin les sa-
laires — juste ce qu'on verse de co-
tisation à ces fameuses Assurances 
Sociales — pour abaisser les frais 
de production, lutter contre la con-
currence étrangère, qui vient chez 
nous meilleur marché. Alors tout 
l'monde s'est mis aussitôt en grève. 
Le Syndicat des employés de trams 
de Lille-Roubaix-Tourcoing s'est soli-
darisé avec eux et a offert le salaire 
d'une journée aux grévistes ; le Syn-
dicat des douaniers, à Fives, leur a 
voté aussitôt 100.000 francs de se-
cours. Ça c'est un exemple de solida-
rité, qui nous manque encore dans 
nos campagnes ! 

Comme de juste, dans tout ces grè-
ves d'ouvriers, y a des meneurs et 
des menés ; y a des braves gens et 
des pères de familles «ombreuses, qui 
voudraient ben travailler quand mé;-
me pour nourrir leurs enfants, mais 
qui sont empêchés : alors, c'étions la 
misère, misère qu'est exploitée par 
les pêcheurs en eau trouble. J'Usais 
dans les journaux, que ces gars là 
proposaient comme moyens de résou-
dre la crise: réduction des heures 
de travail dans la journée — abais-
sement des bénéfices patronaux — 
hausse des salaires... C'étions le 
meilleur moyen de tuer la poule aux 
oeufs d'or ! 

— Pendant ce temps, on est assez 
bête de recevoir, à Paris et à l'île 
d'Oléron, les enfants des grévistes 
allemands, pour leur venir en aide, 
comme si qu'on avait point assez de 
secourir les chômeurs français! 

— Pendant ce temps, nos chômeurs 
de l'industrie crions contre « le pro-
tectionisme à outrance » et contre les 
agriculteurs, qui sont trop favorisés ! 

—• Et pendant ce temps, c'est nous 
les bonnes poires, qui payons les pots 
cassés, les pots de vin, les secours 
des autres et qui travaillons, comme 
des forçats, du petit jour jusqu'après 
le coucher du soleil, sans rouspé-
tance ! 

Si qu'on s'mettait un brin en grè-
ve... qui c'est qui viendrait à nof 
secours ? 

MAITRE JEANNOT. 

Et voici les roses ; saluons-en la 
splendeur sans égale et les parfums... 
Les poètes, qui ne voient jamais les 
choses que. dans leurs rêves les font 
naître en mai, mais ils se trempent 
une fois de plus ; c'est en juin qu'on 
les voit apparaître, avec le soleil ra-
dieux — trop radieux même parfois 
— et la Saint Médard et les feux 
de la Saint Jean et les examens sco-
laires. Des choses exquises, des cho-
ses gaies et des cheses tristes. 

Du soleil, on en aura peut-être cette 
année puisqu'il a neigé en avril et 
que certain proverbe est formel à 
cet égard. En tous cas, n'ayons pas 
trop, d'eau ; il est temps qu'on 
éprouve, durant quelques semaine?; 
une sécheresse relative. Vous me 
direz que la pluie de Saint Aurélien 
donne belle avoine... mais elle donne 
aussi mauvais foin et puis, celle de 
Saint Cyr fait le>blë renchérir, et à 
la Saint Jean la pluie fait la noisette 
pourrie. 

La noisette ! peu importe, surtout 
pour les gens dont les dents sont 
sensibles, mais on assure encore que 
s'il fait humide ce jour-là, les blés 
dégénèrent. Et puis quoi ! c'est ln 
pluie ; pluie de- Saint Médard qui 
ne finit jamais ; pluie de Saint Pkrre 
qui réduit la vinée au tiers ; pluie 
de la Trinité qui fait pleuvoir tous 
les dimanches... Moi, je réclame le 
soleil ! Puisse mon souhait ne point 
engendrer des catastrophes ; il ne 
faut jamais désirer des choses trop 
compliquées. Or, depuis quelques 
années, le baromètre a plutôt fait 
des siennes. 

Armons-nous donc de philosophie 
et attendons les événements. Et, pour 
ne pas penser aux maux qui nous 
menacent, égrenons des proverbes 
plus consolants. Tel celui-ci, "-ar 
exemple : 

Blés fleuris à la Saint Barnabé 
Présage d'abondance et de qualité. ■ 
Monire-moi une olive, à la Saint Jean 
Je t'en montrerai mille à la Toussaint. 
Beau temps trois jours durant 

Avant la Saint Jean 
Bon grain tout l'an. 

Beau temps du jour Saint Emilie 
Donne du fruit à la folie. 

autour de neuf feux différents. Tan-
tôt, les gars qui veulent connaître 
la couleur des cheveux de leur fu-
ture épouse, prennent un tison éteint 
et le cachent à leur chevet avec la 
certitude d'y trouver, le lendemain, 
un cheveu enroulé. La statistique n? 
dit pas combien, parmi. eux, sont 
déçus. Ailleurs, on accroche aux por-
tes ou aux fenêtres des jolies fille;, 
des bouquets ou des branches fleu-
ries. Enfin, dans diverses contrées, la 
légende veut qu'on se garantisse de 
toute maladie pendant l'année en se 
roulant, dès le matin de ce jour, dans 
l'herbe humide des prairies ou en 
passant dans le feu alors qu'il com-
mence à s'éteindre. 

Mais la jeunesse perd de plus en 
plus la foi dans les vertus de ces 
pratiques, et c'est dommage pour le 
pittoresque et pour elle-même, car, 
enfin, il n'y a que cette foi qui 
sauve !... 

Par exemple, ce qui ne s'affaiblit 
point, c'est le culte pour la pêche à 
la ligne. L'ouverture est en juin ; 
allez-vous-en, ce jour-là, faire un 
tour à la rivière et vous m'en direz 
des nouvelles. Vous verréz si les 
chevaliers de la gaule désarment. On 
nous conte bien, .par. ci par là, qu'il 
n'y a plus de poissons ; en tout cas, 
il reste des pêcheurs. D'aiileurs, po-
sons en principe que les rivières sont 
toujours bien garnies, malgré le bra-
connage croissant ; la difficulté c'est, 
le plus souvent, d'en tirer quelque 
chose. Et, bien entendu, le maladroit 
qui s'endort en traînant son fil dans 
l'eau accuse tout, excepté lui-même. 

La vérité, c'est que juin est, au 
contraire, un mois de pêche excep-
tionnel. Vous pensez bien que les 
poissons qu'on a laissés en paix 
depuis des mois ont perdu l'habitude 
de finasser ; ils trouvent une amorce, 
ils foncent dessus ; la difficulté, c'est 
que l'événement ne se limite pas à 
cela. Garnissez-vous bien, choisissez 
votre place, employez l'asticot, le 
ver rouge, le porte-bois et le fro-
mage de gruyère. Mais soyez adroit. 
C'est en cela comme en autre 
chose !... 

ROBERT DELYS. 

M. TA RDI EU A LAVAL : Qinian-
dernier, 31 mai, M. Tardieu a visité 
la Foire-Exposition et préside le ban-
quet des éleveurs de la race Maine-
Anjou. Après avoir rendu hommage 
aux agriculteurs de la Mayenne, le 
Ministre a défini une fois de plus 
la politique agricole du Gouverne-
ment : politique du blé, problème 
des engrais, coopératives, crédit ci 
organisation professionnelle. 

UN INCENDIE vient de détruire, 
à A i ras, les magasins du Syndicat 
Agricole, sur la Grande Plaçe. Il yi 
a plus de 3 millions de dégâts. 

LE II" CONGRES DE LA VIGNE 
ET DU VIN aura lieu, cette année, 
à Dijon, les 20, 2i et 22 juin, sous 
le hcftit patronage du Ministre de 
l'Agriculture. Le programme com-
prend deux journées de travaux et 
une journée d'excursions. 

SYLVICULTURE : Un Congrès 
international du bois et de la sylvi-
culture se tiendra à Paris, à l'occa-
sion de l'Exposition Coloniale, du 
1" au 5 juillet 1931. 

* * 

AUX ETATS-UNIS, le départe-
ment de l'Agriculture évalue la ré-
colte de blé d'hiver à 652 millions 
de boisseaux, contre 605 en 1930. 

 ^> i" mut 

— Quand j'étais petit, je n'ai jamais 
rien volé. 

 Alors, papa, à quel âge as-tu com-
mencé'? 

Fermeture des Bureaux 
Du 1" mai au 1" octobre, les 

Bureaux du Syndicat à Nantes seront 
fermés LE LUNDI MATIN. 

C'était le 2 juin ; avons-nous 
veillé au baromètre... 

Le mois est tout de même excel-
lent et' ses influences sont bonnes. 
Ceux qui sont nés sous son sign-
feront, des mariages heureux et des 
spéculations qui ne se termineront 
pas dans le marasme de la banque 
Oustric. 

Au point de vue du tempérament, 
les hommes sont impressionnables, 
capricieux, sensitifs et changeants, 
légers et exagérés dans leurs exi-
gences et dans leurs défiances. Les 
bruns sont enclins à la rapacité, les 
blonds à la timidité, les roux à la 
bonté et à la bienfaisance: Quant 
aux femmes, elles sont bonnes et 
modestes, compatissantes aux maux 
des autres. Beaucoup d'entre elles 
sont jolies ; je crois même qu'elles 
le sont toutes. 

La Heur bienfaisante de juin est 
l'œillet. La pierre, l'agathe. Certains 
vous diront qu'elle est mauvaise ; 
n'en croyez rien ; elle préserve, au 
contraire, de la guigne. Et c'est la 
grâce que je vous souhaite. 

Juin est un mois de fêtes, avec la 
Fête-Dieu et la Saint Jean. L'une 
et l'autre nous ramèneront ici et là, 
dans les campagnes, de vieilles tra-
ditions populaires qui ne sont pas 
sans charme. Avec la première, nous 
reverrons les processions, dont cer-
taines ont un caractère très particu-
lier ; avec la seconde nous retrou-
verons sans doute les feux de joie 
avec les superstitions touchantes 
autant que naïves qui s'y attachent. 
Il y a, par exemple, avec eux, un 
rapport matrimonial fort original. 

Tantôt, les filles qui souhaitent un. 
mari s'assurent d'en trouver un dans 
l'année en dansant, durant la nuit. 

NOS SYNDIQUÉS" 

SYENT 
Â propos des Remises 

consenties 
par 3es Commerçants 

*. - • — . . * 

Adhérent au Syndicat des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure et sui-
vant avec intérêt chaque semaine 
son bulletin, j'ai cru devoir bien fai 
re, en venant y apporter mon entr' 
aide dans le but d'être utile à la fa 

Des cultivateurs revêtus de la robe 
de magistrat, à l'épitoge barrée aux 
couleurs agricoles, vert et rouge, 
rendant la justice. Quel spectacle 
pittoresque et nouveau ! 

C'est pourtant ce que les agricul-
teurs demandent et c'est une inno-
vation qui sera la réalité de demain. 
La question est, en effet, à l'étude 
dans les Chambres d'Agriculture et 
dans les grandes Associations agri-
coles. Demain, les cultivateurs tien-
dront eux-mêmes les balances de la 
justice sur les plateaux desquelles 
ils devront répartir le pour et le 
contre avant de rendre leurs juge-
ments. 

Quelle garantie pour le justiciable! 
Certes, il faut rendre hommage à 
la haute conscience des magistrats 
de métier, aux efforts qu'ils font pour 
pénétrer des sujets qui leur sont le 
plus souvent étrangers et au souci 
d'équité qui les anime quand ils ren-
dent leurs sentences. Mais leur insuf-
fisante connaissance de la matière 
agricole alourdit ieur tâche, ils en 
conviennent eux-mêmes. C'est par-
fois avec regret qu'ils se résignent mille que nous formons. 

Vous voulez bien l'aire connaître j à nommer des experts qui, tous, ne 
sur votre bulletin, la liste des com- sont point également qualifiés pour 
[perçants nantais qui veulent bien : les éclairer sur des sujets aussi spé-
conseniir une remise aux adhérents ; ciàux et aussi délicats. 
c'est bien : mais si chacun dans sa 
localité faisait un peu de propagan-
de en amenant leurs commerçants à 
imiter ceux de Nantes, nous aurions 
les mêmes avantages à notre porte, 
ce qui risquerait fort de grossir les 
abonnés, encouragés qu'ils seraient 
par la remise consentie par ces com-
merçants. 

Excusez-moi de mon audace car 
c'est dans ce sens que j'ai parlé dans 
le but d'être utile à tous, et vous 
transmets la maison Le Mao, Chaus-
sures, rue Basse-du-Château, Clisson, 
Loire-Inférieure, remise 10 CU, dont 
on me prie de faire le nécessaire 
pour vous le faire savoir, et demande 
leur inscription dans le Bulletin du 
Syndicat. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS, 

Je suis bien sûr, la réforme étant 
consommée, qu'ils accueilleront à 
leurs côtés, avec une grande satis-
faction, des agriculteurs qui . appor-
teront dans leurs délibérations com-
munes, l'appoint de leurs connais-
sances techniques et de leur solide 
bon sens. 

Demain il y aura dans les prétoires 
plus de justice dans le monde des 
campagnes. Nous pensons même, la 
'ustice étant moins boiteuse, qu'elle 
ira plus vite. Car la tare principale 
de notre machine judiciaire est, à 
l'heure actuelle, de marcher avec 
une désespérante lenteur. 

L'idée est séduisante de faire tran-
cher les procès agricoles par les 
agriculteurs eux-mêmes. 

N'a-t-on pas créé avec succès les 
Tribunaux de Commerce pour les 
procès commerciaux et industriels ? 

1 Mais si l'idée est simple, la réalisa-



tion en est délicate. Méfions-nous, 
comme toujours, des similitudes plus 
apparentes que réelles entre les si-
tuations agricoles et les situations 
commerciales et industrielles. Il y a 
entre elles certaines analogies, mai? 
aussi des différences profondes. La 
sagesse commande, si l'on veut abou-
tir — et il faut aboutir — de se 
montrer prudent. 

Que de questions se posent à cette 
occasion ! Les Tribunaux agricoles 
siègeront-ils en permanence ou pé-
riodiquement ? Se composeront-ils 
exclusivement d'agriculteurs ou se-
ront-ils mixtes, c'est-à-dire composé^ 
d'un mélange de magistrats de car-
rière et de techniciens ? Les magis-
trats agricoles auront-ils voix déli-
bérative ou simplement consultative? 
Seront-ils élus et par qui ? Ou se-
ront-ils désignés par l'Administration 
et par qui ? Seront-ils rétribués ou 
non ? De quel procès auront-ils à 
connaître, car des questions de droit 
pur se mêlent presque toujours à 
dcP- questions de technique ? 

Disons brièvement quelle est notre 
opinion sur les c-oints essentiels de 
la question. 

L'ORGANISATION 
DES TRIBUNAUX AGRICOLES 

Une Chambre Agricole devra être 
créée dans chaque arrondissement, 
au siège même du Tribunal Civil. 
Au moins dans une assez longue pé-
riode, le Tribunal auquel seront sou-
mis les litiges agricoles, sera mixte. 
Il serait composé d'un Président Ci-
vil et de deux Juges titulaires recru-
tés parmi les agriculteurs en exer-
cice ou d'anciens agriculteurs âgés 
de plus de 30 ans et ayant exercé au 
moins pendant dix ans, dont cinq 
ans dans l'arrondissement. L'un des 
deux juges titulaires devra être 
fermier ou métayer. Quatre Juges 
suppléants, dont deux fermiers ou 
métayers, seront adjoints aux juges 
titulaires ; ils pourront siéger aux 
côtés de ces derniers mais n'auront 
voix délibérative qu'en cas de sup-
pléance effective d'un titulaire em-
pêché. 

Les Juges agricoles seront élus par 
le collège électoral qui désigne les 
membres éius des Chambres d'Agri-
culture et pour la même durée que 
ces derniers. Ils seront renouvelables 
par moitié tous les trois ans. Ils se-
ront rééligibles. Leur élection aura 
lieu en même temps que celle des 
membres de la Chambre d'Agricul-
ture. Les candidats devront faire une 
déclaration de candidature deux 
mois avant la date de l'élection. La 
loi à intervenir devra éditer le cas 
d'éligibilité. Dans les quinze jours 
qui suivront la déclaration des candi-
datures, le Tribunal Civil de l'arron 
dissement devra s'assurer que les 
candidats déclarés ne se trouvent pas 
dans un des cas d'inéligibilité prévus 
par la loi. Le législateur devra fixer 
les motifs d'incompatibib'té, les cau-

. ses de récusation, etc.. L'article 368 
du, Codé de Procédure Civile sur le 
renvoi pour cause de parenté ou 
d'alliance sera appliqué. 

Les Juges appelés à composer le 
Tribunal . recevront une . indemnité 
pour la fixation de laquelle il sera 
tenu compte' du nombre des audien-
ces auxquelles ils auront participé 
et de la distance qui sépare leur do-
micile du chef-lieu d'arrondissement. 

COUR D'APPEL 

L'appel des décisions rendues par 
la Chambre Agricole de l'arrondisse-
ment sera porté devant la Cour 
d'appel qui devra obligatoirement, à 
la demande de l'une des parties, ren 
voyer. l'affaire devant les experts 
agricoles qui seront choisis avec le 
plus grand soin, c'est-à-dire qui pré-
senteront des garanties de moralité 
et de compétence indéniables. 

COMPETENCE 

Les Tribunaux agricoles connaî-
tront tous les différends qui peuvent 
s'élever entre un agriculteur et tous 
autres à l'occasion de l'application 
des lois et des contrats intéressant 
l'Agriculture, c'est-à-dire l'exploita-
tion d'un domaine, la vente par un 
agriculteur de ses denrées et pro-
duits, que la production et la vente 
soient individuelles ou collectives. 

Les limites du champ de la com-
pétence des Tribunaux agricoles sont 
évidemment difficiles à déterminer 
En cette matière, il faudra se mon-
trer prudént et n'avancer que pro 
gressivement au fur et à mesure des 
résultats acquis'. Nous le répétons 
une fois de plus : dans le domaine 
des réalisations du genre de celles 
qui nous préoccupent aujourd'hui, la 
situation de l'industrie agricole est 
très différente de celle qui est faite 
aux autres industries. Néanmoins, 
nous avons l'espoir qu'avec un peu 
de doigté et beaucoup de bonne vo-
lonté, on arrivera à procurer à 
l'agriculteur une meilleure adminis-
tration de la justice. 

Agriculteurs, réjouissez-vous ! De-
main vos arguments ne seront plus 
pesés à la bascule ou au crochet. 
Vous aurez de vraies balances et 
c'est vous-mêmes qui les manierez. 

VBENOIT RAMBAUD, 

Professeur à Grignon, 
Avocat à la Cour de 'Paris, 

l* L'Action Agricole >i 

Cerisier des oiseaux, Cerisier Sain-
te-Lucie, Cotoneasters, Chèvrefeuil-
le. Semer sous châssis à froid en ! (Cher) 
terre de bruyère, Rhododendrons, 
Azalées, Kalmias, ombrer le sol et 
le bassiner. Traiter le blanc du ro-
sier si fréquent à ce moment par des 
applications de fleur de soufre au 
soufflet. 

Fleurs de pleine terre : Arracher 
les oignons de Tulipes, Jacinthes, 

feuilles qui doivent se dessécher 
d'elles-mêmes et passer leurs réser-
ves de nourriture dans l'oignon ou 
la griffe. Si les feuilles étaient bien 
vertes, mettre les bulbes à se mûrir 
dans une jauge en terre, ensuite une 
fois mûrs on les range sur les ta-
blettes d'une chambre, d'une oran-
gerie. Semer les plantes vivaces : 
Aconit, Ancolie, Pied d'Alouette, 

An Jardin Potager. — Semer en 
pleine terre : Radis de tous les mois 
et radis noir (radis d'hiver), ce der-
nier jusqu'à la fin de ce mois, pas 
plus tard. Pois variés jusqu'à la lin 
de juin (dernier délai), chou-rave 
(dernier délai). Raiponce. Chou d'hi-
ver (races de Vaugirard, de Nor-
wège) dernier délai. Chou fleur 
d'automne. Scarole blonde au com-
mencement du mois. Haricots variés, 
pour haricots verts. Pour la récolte 
en see, les variétés naines peuvent 
encore se semer, mais dans le début 
du mois seulement. Ognons pour for-
mer des très petits bulbes dits « gre-
naille de- Mulhouse ». Ces bulbes 
gros comme une noisette sont re-
cherchés pour confire en « Pickles » 
au vinaigre. Ils s'obtiennent donc 
par ce semis tardif. On sème très 
dur pour les avoir petits, G00 gram-
mes à l'are en sol non fumé, même 
de fumure ancienne, ce qui leur 
donnerait tendance à grossir, on ré-
colte en août. Si l'on n'a pas d'oi-
gnon blanc, en les plantant fin fé-
vrier ils peuvent remplacer celle 
race. Planter les choux d'été dans 
la première quinzaine du mois. Les 
derniers choux de Bruxelles. Repi-
quer les fraisiers des 4 saisons pro-
venant du semis de mai, on les cul-
tive en pépinière ordinaire. 

An Jardin Fruitier. — On greffera 
des rameaux en approche sur les 
parties dénudées des branches ehar-
pcnlièrcs, poirier, pommier, pêcher, 
afin d'y rétablir des coursonnes 
fruitières. Palisser la vigne, le pê-
cher. Pincer ou repincer les bour-
geons ou prompts bourgeons (dits : 
faux-bourgeons, dans l'Ouest) des 
branches fruitières, poiriers, pom-
miers, pêchers, vignes. Tailler en 
vert le pêcher. Eclaircir les pêches, 
et n'en garder que deux par bran-
che fruitière pour les avoir plus 
grosses. Ensacher les poires et pom-
mes sujettes à la tavelure. Combat-
tre les insectes et les cryptogames, 
le puceron par le jus de tabac, l'oï-
dium par la fleur de soufre, le mil-
diou par la Bouillie Bordelaise ou 
Bourguignonne 

An Jardin d'Açrêhienr. — Arbres 
et arbustes. Tailler les espèces ayant 
cessé de fleurir : Dentzia Dicrvilla, 
Lilas, Xanthoceras. Marcotter pour 
les multiplier en couchant leurs ra- j lavant la molle 
meaux sarmenteux, les Akebia, Clé-' _ 
matites, Aristoloches, Glycines. Ré- , . '. DuRIVAULT> ,, , , " ,. . , I Ingénieur horticole, 
coller pour les semer, les fruits des Directeur du Jardin des Plante:; 

Comparaisons entre les résultats économiques 
omenus s modes d élevage 

On sait que M. André de Contades, 
secrétaire général de l'A.G.P.V., a 
présenté à la récente Assemblée gé-
nérale de l'Association, un exposé 
des résultats de la méthode d'élevage 
des bovins en plein air, qu'il appli-
que dans son exploitation de Blet 

En collaboration, avec M..]. Biochc, 
régisseur de l'exploitation, M. de 
Contades résume ici l'essentiel de 
ces résultats, qui sont susceptibles 
d'intéresser un grand nombre d'éle-
veurs français ; 

« La crise actuelle du blé et de 
Crocus, .Narcisses, ainsi que les grif-ila betterave à sucre, jointe à la ra-
ies de Renoncules et les pattes i rèté de la main-d'œuvre, a poussé les 
d'Anémones, mais sans enlever les | cultivateurs, dont les terres pouvaient 

être transformées en prés, à créer 
de nombreux herbages. 

La production de la viande aug-
mentant et les prix étant relative-
ment élevés, il faut envisager la pos-
sibilité d'une baisse sérieuse. ' 

Elle ne peut manquer de se pro-
duire rapidement si les difficultés 
économiques actuelles se prolongeant 

Œillet, Anémone, Renoncule, Pyrè-! amènent une sous - consommation, 
thre rose, Rose Trémière ou Passe- Elle se produira fatalement le jour 
Rose, Saponaire. Poursuivre ' les ; où dépassant la consommation im-
plantations des corbeilles et plate- j tionale notre production devra cher-
bandes. Récolter pour les futurs se- i cher ries débouchés à l'extérieur sur 
mis les graines de myosotis, pensées, j des marchés déjà encombrés prati-
silënes. j quant des cours inférieurs aux nôtres. 

Plantes de serre : Sortir à l'air li- ! r> , .. , , . , . . Pour lutter avec la concurrence 
bre mais sous des claies toutes les , c . • . , . .. -, , , ■ des pays neufs produisant le betau plantes de serre tempérée. Aérer,; . , '. , . , , , , , avons voulu, depuis trois ans, etu-ombrager les serres chaudes. Arro- .. dier es maintenant dans quelle me-

I sure nous pouvons abaisser nos prix 
ser à l'engrais liquide les plantes 
en pots à qui ce traitement convient,, 
les palmiers DraCienàs, Aralias, en ; e reviem-
principe les plantes cultivées pour Nous basant sur les études faites 
leur feuillage. Tenir l'atmosphère pendant une dizaine d'années et les 
incite par des bassinages fréquents j résultats obtenus par M. Charles de 
sur les plantes et des épandages Wendel dans son bel élevage de 
d'eau sur les sentiers, c'est le meil- ; l'Orfrasière, en Indre-et-Loire, nou; 

Ces comptes n'ont rien d'absolu : 
ils sont uniquement faits pour fixer 
les idées ; les éléments qui les com-
posent sont essentiellement variables 
mais les bases de chacun étant iden-
tiques, il semble que l'on puisse en 
tirer des conclusions que la pratiqu: 
doive fortifier : en tous cas, ils inci-
tent à continuer l'expérience. 

Pour plus de clarté, les frais n'in-
fluençant pas ou peu la comparaison 
entre ies méthodes ont été négligés : 
loyer, impôts et assurances, frais vé-
térinaires, amortissement des tau-
reaux, entretien des clôtures, che-
mins, fossés,, etc.„ 

Domaine de 100 hectares géré selon 
la méthode de la région de Blet 

(70 Ha d'herbages, 30 Ha de cultures) 

RECETTES -, 

Cheptel vif comprenant : 
25 vaches, 25 veaux, 25 animaux 

de deux ans, 25 de trois ans, don-
25 vaches ou animaux de trois ans, à 
la vente à 4.000 fr. l'un : 100.000 fr. 

6 à 8 juments donnant des pouliches 
pour les remplacer, permettant la 
vente de trois poulains de deux ans, 
à 3.500 fr. : 10.500 fr. 

Et de deux juments réformées ou 
deux pouliches de trois ans, à 
4.500 fr. l'une : 9.000 fr. 

Pertes à prévoir, W% : 11.950 fr. 

Récoltes à vendre : 
Blé (moyenne de trois ans), 125 qx 

à 160 fr. : 20.000 fr. 
Avoine (moyenne de trois ans), 

50 qx à 80 fr. : 4.000 ,1'! . 
Recettes globales : jl 31.550 fr. 

DÉPENSES 

Domaine de 200 hectares géré comme 
l'exploitation directe de la Terre 
de Blet. 

RECETTES. 

Cheptel vif comprenant : 
50 vaches, 50 veaux, 50 animaux 

de deux* ans, 50 de trois ans, dont 
un quart en animaux de trois ans ou 
mères réformées à la vente, soit 
50 animaux à 4.000 fr. : 200.000 fr. 

Deux juments : à la vente, un pou-
lain de deux ou trois ans ou une 
mère réformée : 4.000 fr. 

Pertes à prévoir, 10 % : 20.400 fr. 
Recettes globales : 183.600 fr. 

DÉPENSES 

2.000 kil. environ d'aliment concen-
tré à 100 fr. les 100 kil. : 20.000 fr. 

Paille, environ 6.500 fr. 
i 

Gages de deux hommes à 10,000 
francs : 20.000 fr. 

Bourrelier, maréchal, charron : 
1.5O0 fr. 

Amortissement matériel : 10 f-' 
sur 10.000 fr. : 1.000 fr. 

Dépenses globales : 49.000 fr. 
Soit un rapport.de 134.600 fr. pour 

200 hectares ou 673 fr. par hectare. 
Conclusions : En cas de fluctua-

tion du marché de la viande et des 
grains, il est à craindre que les frais 
ne diminuent guère, malgré une 
baisse des prix de vente : les sys-
tèmes de production nécessitant les 
dépenses les moins élevées pour 
un rendement identique à l'heure 
actuelle sont ceux qui paraissent 
appelés à être les plus rémunéra-
teurs en période de crise. 

L'élevage en plein air paraît donc 
devoir se développer lorsque les 

leur moyen d'éviter le pullulement 
de certains insectes qui. se plaisent 
dans des serres arides. 

Plantes d'appariemenl : Veiller au 
drainage et à l'arrosage des piaules. 
Donner des engrais aux plantes à 
feuillage, par exemple 2 grammes de 
nitrate de soude ou de nitrate de 
potasse par litre. Certains engrais 
du commerce sont aussi très bons, 
on les trouve chez les marchands 
grainiers. On peut arroser une fois 
sur deux avec les engrais pour re-
donner de la nourriture à la plante 
car l'arrosage perpétuel à l'eau clai-
re Unit par entraîner par le trou de 
drainage, les éléments nutritifs en 

avons voulu, depuist rois ans, étu-
dier entre Bourges et Nevers la mise 
au point d'un élevage en plein air 
avec un personnel et des dépenses 
réduits. 

Exploitant dans cette même région 
des domaines en métayage, nous 
avons comparé les rapports des di-
vers inodes d'élevage et établi les 
comptes théoriques ci-dessous, qui 
permettent une première mise au 
point de la question. 

conditions locales le permettent. Pour 
Cinq hommes à 10.000 fr. (4+1, ! qu'il soit pratiqué avec plein succès, 

foin, moisson, betteraves, etc.) : ! il est nécessaire de mettre au point 
50.000 fr. j un traitement sûr, d'application fa-

Engrais : 150 sacs super pour prés, cile et pas trop onéreux de la douve 
50 pour cultures, nitrate 10 à 20 qx et de la bronchite vermineuse. 
suivant années : 9.000 fr. Dans l'état actuel des choses, il 

ment concentré, tourteau ou avoine, 
qui leur donne du sang. 

Il faut aussi s'attacher à aérer les 
herbages par la herse et à les niveler 
le plus tôt possible' au printemps, 
surtout ceux abîmés l'hiver par le 
pied des animaux, pour permettre 
un bon départ de l'herbe. 

Les divers modes d'exploitation 
doivent être étudiés aussi au point 
de vue de l'amélioration des prés. 

Dans la région de Blet, il est re-
connu que pour avoir de bons prés, 
riches en légumineuses, il est utile 
d'épandre chaque année une moyen-
ne de 200 kilos de superphosphates 
ou scories ,à l'hectare, soit 30 à 
35 kilos d'a|ide phosphorique et une 
dépense de' 70 francs environ par 
hectare. Les terrains y sont froids 
et humides, le départ de la végéta-
tion tardif. 

Par la méthode de plein air, aucun, 
engrais chimique n'est mis, mais des 
déjections, correspondant à 750.000 
kilos environ pour 200 hectares, sont 
laissées sur les prés par le cheptel, 
soit 3.750 kilos de déjections en 
moyenne par hectare et par an (150 
têtes de gros bétail à environ 10.000 
kilos par an et par tête). 

Par hectare, l'apport d'azote peut 
être considéré comme valant 102 fr.; 
celui d'acide phosphorique 11 fr., 
celui de potasse 22 fr. ; soit un 
total de 135 fr. "'' ' ' '" ' ' ' 

L'apport d'azote assez considé-
rable peut réagir. heureusement sur 
le désollement des prés par le pied 
des animaux pendant l'hiver en 
aidant au départ précoce de l'herbe 
au printemps et en augmentant sa 
richesse nutritive, mais la quantité 
d'acide phosphorique fournie est 
insuffisante pour améliorer ies prés 
et augmenter leur valeur en leur per-
mettant de donner plus d'os aux 
animaux qui les pâturent : un sacri-

Dépenses diverses (battage, ficelle, 
graines) : 6.000 fr. 

Charron, maréchal, bourrelier : 
6.500 fr. 

Amortissement matériel : 10 % 
sur 20.000 fr. : 2.000 fr. 

Dépenses globales : 73.500 fr, 
D'où un rapport de 58.050 fr. pour 

100 hect, soit 580 fr, 50 à l'hectare. 

fice sur ce point devrait être une 
semble qu'en années humides, il soit |source de profit pour l'avenir d'une 
bon, dans les régions menacées, de 
traiter préventivement en juillet et 
en octobre, pour tuer les jeunes vers 
beaucoup plus faciles à détruire que 

[les adultes, afin d'éviter des pertes 
"graves dans les troupeaux, et de sou-
tenir les animaux dès les premiers 
froids, en leur distribuant un ali-

propriété. Même en ajoutant cette 
dépense supplémentaire, l'élevage en 
plein air semble devoir rapporter au 
moins autant que la méthode habi-
tuelle du pays. 

L'apport de potasse, utile au dé-
veloppement des légumineuses, sera 
toujours intéressant. » 
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les laps iltra-foiets 
el les Ennemis in la lipe 

Avec la reprise de la végétation 
vont renaître les insectes, ces enne-
mis du cultivateur et du vigneron. 
Les dégâts causés chaque année aux 
récoltes par ces bestioles sont consi-
dérables. L'eudemis et la cochylis en 
particulier font chaque année dans 
les vignobles des ravages importants. 
Nous avons parlé plusieurs fois des 
principaux moyens utilisés pour les 
détruire. Aussi croyons-nous intéres-
sant de signaler ici des essais récénts 
qui, s'ils étaient vérifiés et généra-
lisés, pourraient être aptes à rendre 
de grands services aux viticulteurs. 

L'an dernier, dans un rapport de 
M. Gourdon, de l'Office National des 
Inventions et Recherches scientifi-
ques, il fut question des rayons ultra-
violets et de leur application à la 
défense des vignobles par la destruc-
tion en masse de l'eudemis et de la 
cochylis. 

Or, le 17 juillet dernier, à Palavas-
les-Flots (Hérault), un phare à éclipse 
à rayons ultra violets, de l'ingénieur 
Gourdon, fut allumé de 21 heures à 
23 heures, et, durant ces deux heures, 
plus de 500.000 insectes furent atti-
rés," asphyxiés puis aspirés par l'ap-
pareil qui consiste en une colonne 
de tôle au haut de laquelle se place 
le tube à vapeur de mercure émet-
teur des rayons. En bas est un aspi-
rateur électrique et un panier à 
treillis métallique où viennent s'ac-
cumuler les insectes. 

Après quelques secondes d'allu-
mage, une forte odeur d'ail est per-
çue : c'est l'ozone qui se forme sous 
l'influence des rayons ultra-violets, 
par condensation de l'oxygène de-
l'air. L'ozone, par quantités infimes, 
est ressenti par les insectes qui ont 
une prédilection marquée pour ce 
gaz et le perçoivent à grandes dis-
tances. Leur séjour dans ce milieu 
produit une sorte d'intoxication et 
les rend inaptes à la ponte. Une 
action chimique directe prive encore 
les insectes de leurs facultés d'orien-
tation. 

Il nous semble qu'il y aurait là 

Bâolies 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contr* la pluie I 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, 1"'Ô0 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 11 50 
Lin et Jute : vert gras 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 
•— N° 2 vert gras 
— N" 3 gras, cachou 

I ou enduit 
N" -i vert gras 
N° 1 vert enduit... 

.— N" 2 gras, enduit 
ou cachou 17 30 

— N" 3 vert gras 19 40 
— N" 4 vert gras 20 » 

Passer tes commandes an Syndicat. 

Abreuvoirs 

Tous modèles. Nous consulter. 

Trieurs à Grains 
I. POUR SYNDICATS, 

GROUPEMENTS 
OU GROSSES EXPLOITATIONS 
Tambours alvéolés coniques, à 

12 601 double effet;- en deux parties. Se.font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 6 résultais ; ou à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultats, 

1G 30 
18 35 

Coton 

18 35 
20 50 
15 75 

JUIN - BETTERAVES. — L'apport 
d'azote nitrique augmente sensiblement 
te tendetnèiU des betteraves. Une appli-
cation de .100 kilos de NITRATE DE 
ORAUX par hectare, îijiris le dénia-
riàge ou la reprise du plant, vous don-
nera des résultats surprenants. 

Préservez vos Récoltes 
M 

avec le 

seul insecticide rationnel permettant, 
sous sa forme solide, la destruc-
tion des parasites souterrains et des 
insectes ayant un cycle de vie avec j 
phase souterraine, et, sous sa forme 
liquide, la destruction de tous puce-
rons el insectes aériens. 

Résultats Incomparables 
Inocuité Absolue 

KeiiilemciiL UiMU'o 1 Diviseur 2 Hhiieurs 

3 à 4 lit 2.050 fr. 2.200 fr. 
5 Hl... 2.275 » 2.430 » 
G Hl. 2.500 » 2.G50 » 
Réduction de 50 francs pour ces 

trieurs en une seule partie. 

II. TRIEURS D'IMPORTANCE 
MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. Se font 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

Kcnilcmenl heuro I Diviseur 2 Biviseuvs 

3 Hl. % 1.730 fr. 1.880 fr. 
4 Hl v 2.150 » 2.300 » 
G à 7 Hl 3.45G » 3.G50 » 

TH. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie ; 

1 Diviseur 

1.100 fr. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, lèrrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 1G — 
20 à 25 — 
25 à 30 — 
30 à 35 — 
35 à 40 —r 
40 à 45 

Ces pri; 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensachettrs-Cribleurs sur 

demande. 

Largeur Prix 
0"'G5 275 fr. 
0m70 300 » 
0m82 345 » 
0"'8G 370 » 
0"'9l' 395 » 

H 1'" 425 » 
' l"'lu 450 » 

s'entendent franco toutes 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-ooids : 

Diam. Poids Prix 
0"'-i0 83 kg, 290 fr. 
0"'50 123 — 400 » 
0"'G0 155 — 520 » 

Avec contre-poids : 
0"'40 104 kg. 370 fr. 
0'"50 100 — 490 » 
0mG0 218 — G20 » 

Prix départ usine. — Remise atix 
adhérents. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 m/m, uo. 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-

Prix 
avec chaudière 

i mande. 

Hache-Herbes 

Rcmlenvent heure 
1 Ht. 
2 HI 

3 Hl 
4 à 4 % Hl... 

•I Diyiseiirs 

1.250 fr, 
1.480 » 
1.730 » 
2.200 » 

En vente chez tous Marchands grai-
netiers et chez PROG3L, 10, quai 
de Serin, Lyon (IV'), 6, boule-
vard de Strasbourg, Paris (X«). 

1.330 
1.580 
2.050 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Badigeonneur 

Tondeuses à Gazon 
A bras, hélice à 4 iames, roues de 

0"'20. Hauteur de coupe 
Larg. de coups 0"'25 

O'"30 
0"'35 
0*'"40 

: 1 à 3 cm. ¥i. 

Prix : 2G0 IV. 
— 2G5 » 
— 280 » 
— 295 » 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. 

Tondeuses à 3 lames et tondeuses 
à cheval, nous consulter. 

Fabrication soignée. Prix départ : 
usine. Remise aux adhérents. 
A 2 lames, volant 32 centim. 80 fr. 

£ _ — 45 — 98 » 
4 —, — 45 115 » 

Bacs à Fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0"'30, 11 fr. 50 — 0m35, 
13 fr. 75 — 0m40, 1G fr. — 0"'45, 17 fr. 
25 _ 0"'50, 22 fr. 50 — 0'"55; 25 fr. 50 
et 0,:'G0, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique. 

Avec agitateur, pour désinfection 
el blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.'.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 

vérifier l'essai de Palavas et décider 
si ce nouveau procédé est réellement 
avantageux. ! 

Les dégâts si importants oa,usés j brosse, ni pinoefux. 
chaque année à nos vignobles par | Appareil 25 litres, avec pieds, pol-
ies insectes de toutes sortes deman 

• des expériences fort intéressantes à dent qu'on se préoccupe de toutes les 
poursuivre, par l'Institut des Recher-1 inventions nouvelles susceptibles 
ches agronomiques, les Stations vi-i d'améliorer la situation de nos viti-

.ticoles, les Offices agricoles, pour | culteurs, 

gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 385 francs. Supplément 
pour brouette, 50 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Nous pouvons fournir fa y>f g j% g ga ̂  
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES EI.EÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto.-, 
maliques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes 

ques 

Prix et couvercle 
Contcn. peintes galvanisé 

i 50 lit. 2G0 »» 285 »». 
2 G0 — 290 »» 325 »» 
3 80 — 335 »» 375 »» 
4 100 — 385 »» 425 »» 
5 125 — 440 »:> 480 »» 
G 150 — 485 »» 520 »» 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat, 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifi-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

10 litres, 175 fr. ; M litres, 185 fr.? 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 Rires, 215 fr. ; GO litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix, départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ, 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus do 

beurre, mou en été et parfaite fer-! 
mentalion de la crème en hiver* 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 
N" 0, 20 litres 385 fr. 
N° 1, 40 - 460 fr, 
N° 2, G0 — 537 fr. 
N" 3, S0 — G00 fr. 
N° 4, 100 r~ GG5 fr. 

Remise à nos Adhérents, 
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ANIMAUX 
,QJ 
a I l COCUS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids \if_ 
s 
< 

O) i" quai. •2' quai. V quai. | ex Ira' i" quai. i' quai, j 3' quai. eslra 

1.963 1.923 11 60 9 50 S 20 12 70 6 58 5 22 4 10 7 87 
977 932 il 60 9 20 7 80 13 1U 6 96 5 06 3 90 8 38 

Taureaux... 358 314 9 20 8 30 7 80 9 80 5 52 4 56 3 90 6 17 
Veaux 2.102 1.88Q 15 40 13 60 12 C0 16 80 9 24 7 75 6 93 10 42 
Moulons..,. 13.091 12.771 19 80 15 49 13 50 21 » 9 60 7 24 5 93 10 50 

3.030 3.030 9 42 8 » 6 14 9 72 6 60 5 60 4 30 0 80 

Jeudi 4- Juin i 9 3 i 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

1.175; 1.1C0 11 30 
565! 550|11 30 
229 200 

2.197 2.100 
6.631 6.460 
-.358 2.358 

Les Agriculteurs modernes 
utilisent des lachines modernes 

Les Lieuses et Faucheuses modernes 
à graissage automatique sous pression 
marquent, p:u' rappoja aux Lieuses et 
Faucheuses à mile un progrès si consi-
dérable, que les machines à huile sont 
devenues actuellement à peu près in-
vendables, même à bas prix. 
' — Les avantages du graissage sous 

pression : effectif, rapide, économique 
et propre, déjà appliqué aux automobi-
les^ sont aussi nombreux qu'importants. 

Seules les Lieuses et Faucheuses 
« Amoureux Frères » sont à graissage 
automatique sous pression et garanties 
10 ans, 

Renseignez-Vous auprès des agricul-
teurs d'élite qui en possèdent déjà et 
vous conviendrez que les Lieuses et 
Faucheuses Amouroùx, modèle 3931, à 
graissage automatique sous pression, 
soin celles que vous avez le plus d'in-
térêt à utiliser en raison de leur sûreté 
de fonctionnement, de leur économie 
d'entretien et de leur rendement d'uti-
lisation. • 

Le chou fourrager tient une place 
particulièrement importante dans la 
culture de la région de l'Ouest, sur-
tout dans la haute Bretagne, l'Anjou 
et le bocage vendéen ; c'est peut-
être même la culture la plus soignée 
par bien des cultivateurs de cette 
région. 

Nous n'insisterons donc pas sur 
les, façons cul.tu raies nombreuses 
que le chou réclame, celles-ci étant 
presque ' ' urs bien faites et don-
nées en. HuantjfeV suffisantes. Par 
contre, sans être négligée, la fumure 
du chou fourrager est souvent trop 
faible pour permettre des récoltes 
maxima. 

Il ne -"mit pas oublier en effet 
qu'une bon: écoltc de choux four-
ragère peut donner jusqu'à 100.000 
kilos de fourragé vert à l'hectare et 
l'on conçoit aisément que pour pro-
duire une telle récolte il faut que 
la plante soit abondamment fumée. 

Le cher rrmrrager est d'ailleurs par 
lui-même une plante très exigeante 
en éléments fertilisants, particulière-
ment en potasse. D'après les recher-
ches effectuées par Garola, une 
bonne récolte de 80.000 kilos de 
choux '' - '-ers enlève au sol par 
hectare '-joté, 304 ' kilos ; acide 
phosphorique, 150 kilos ; potasse, 
707 kilos, et chaux, 700 kilos. 

La base de la fumure du chou 
feurraper est ordinairement le fu-
mier de ferme ; celui-ci, qui doit 
être -aut?n.t que. possible incorporé 
au sol par le premier labour, peut 
être apporté à la dose de 40.000 à 
50.000 kilos à l'hectare. 

Sur le premier labour on applique 
ensuite l'engrais potassique, sous 
forme 1 'vînite riche dans les 
terres l "' la dose de 600 à 
800 kilos à l'hectare, et plutôt sous 
forme de chlorure de potassium dans 
[es terres fortes ou manquant de 
chaux, et à la dose de 250 à 350 kilos, 
à l'hectare. 

Bien . le chou fourrager ne 
semble pas très exigeant en acide 
phosphorique, il est néanmoins indis-
pensable de lui donner une bonne 
fumure phosphatée, les sols de la 
région de l'Ouest étant presque tous 
très pauvres en acide phosphorique. 
Dn apportera donc, avant le labour 
îe plantation, du superphosphate ou 
les scories (suivant la teneur du sol 
;n chaux) à la dose de 400 à 500 kilos 
l l'hectare. 

Le chou fourrager étant de plus 
ane plante très exigeante en azote, il 
sera bon, malgré la fumure très éle-
vée au fumier de ferme, d'apporter 
lu moment de la plantation un 
engrais azoté à la dose dé 100 à 
150 kilos à l'hectare. 

Dans les terres qui manquent de 
chaux, un chaulage exécuté quelques 
semaines avant la plantation s'im-

pose, étant données les exigences de 
la plante en cet élément. 

En terre légère, il conviendrait de 
réduire la fumure au fumier de fer-
me "et de forcer la dose d'engrais 
potassiques. 

Le chou fourrager peut également 
venir dans de bonnes conditions sans 
fumier de ferme, à là condition 
d'augmenter les doses d'engrais chi-
miques, particulièrement celles d'en 
grais azotés et potassiques. 

* • 

Dans beaucoup de régions, le culti-
vateur se plaint de ce que le chou 
fourrager pariant vigoureusement 
après la plantation « brime » ou « dé-
pouille » en septembre, c'est-à-dire 
que ses feuilles jaunissent et tom-
bent prématurément ; ceci est l'in-
dice d'un déséquilibre dans la fu-
mure, déséquilibre qui provient de 
ce qu'on a forcé les doses d'engrais 
azotés ou phosphatés au détriment 
des engrais potassiques, qui sont 
même parfois complètement négli-
gés. 

Nous avons eu maintes fois l'occa-
sion de constater que l'apport de 
sylvinite riche ou de chlorure de 
potassium permet, à moins de condi-
tions météorologiques vraiment con-
traire^, de maintenir égale la végé-
tation du chou fourrager jusqu'à la 
récolte. 

Souvent le cultivateur donne à 
ses choux fourragère de l'engrais 
composé, il y a là une excellente 
méthode, à condition que la formule 
de l'engrais composé soit bien équi-
librée ; or, très souvent nous avons 
constaté que les formules employées 
sont d'un dosage très insuffisant en 
potasse, il y a donc lieu, dans ce 
cas, de demander aux fabricants d'en-
grais composés un engrais dans le-
quel l'élément potasse soit au moins 
à égalité avec l'élément acide phos-
phorique, et si l'on veut s'en tenir 
à l'engrais habituel, il faut le com-
pléter par un apport de sylvinite 
riche ou de chlorure de'potassiuni. 

* * 

Un point sur lequel nous croyons 
également bon d'insister, est l'épo-
que d'épandage des engrais potassi-
ques. Beaucoup n'ont pas avec ces 
engrais les résultats qu'ils sont en 
droit d'en attendre, parce qu'ils les 
emploient au moment de la plan-
tation, ce .qui est beaucoup trop tard 
pour la sylvinite riche. Le chlorure 
dé potassium peut s'employer plus 
près de la plantation, et c'est à cet 
engrais que le cultivateur, qui n'a 
pas déjà employé la sylvinite, doit 
avoir maintenant recours comme 
source d'engrais potassiques s'il 

ompte planter avant un mois. 
J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

ronsque oes ifiarcoes 
La crise de consommation s'est 

poursuivie, sinon aggravée. Les mar-
chés sont toujours peu chargés, mais 
les difficultés d'écoulement sont con-
sidérables, surtout quand la tempé-
rature s'élève. 

En gros bétail, les arrivages se 
sont tenus entre 3.600 et 4.000-têtes 
les lundis, entre 1.300 et 1.700 les 
jeudis ; chiffres toujours faibles 
Dans les quatre premiers mois, la 
Villette n'a reçu que 97.800 têtes 
de gros bétail contre 124.091 dans 
les quatre, premiers mois de 1930. 

Les difficultés de vente se sont 
accentuées pour les animaux lourds, 
qui sont dépréciés dès qu'ils attei-
gnent un millier de livres de viande. 
Les marchés de l'Ascension et de 
la Pentecôte ont, comme chaque an-
née, quelque peu désaxé le marché. 
Les arrivages de bétail étranger et 
de viandes étrangères aux Halles ont 
causé quelques difficultés sur le mar-
ché du bétail français. En fin de 
mois, le débit de ia viande devient 
de plus en plus mauvais. 

Sur le marché des veaux, à signaler 
quelques arrivages de veaux italiens. 

En moutons, variations faibles. Les 
étrangers viennent plus nombreux 
dans la seconde quinzaine, surtout 
les italiens, vendus , sur le marché 
même, et qui gênent surtout la vente 
des béliers, vu leur poids très élevé 
(50 à 60 livres de viande). 

Le marché des porcs ne peut tou-
jours pas se relever du marasme. La 
situation- mondiale reste très mau-
vaise et la surcharge est générale. 
Le gras est toujours invendable. ' 

f La l^We! 
OrVaujl 

Dimanche 7 juin, à 8 h. 30 du ma- j 
tin (heure légale), place de l'Eglise, 
démonstration de moteurs agricoles \ 
et d'appareils de cuisine électriques, j 
Ces essais intéresseront vivement I 
tous les agriculteurs. 

Société Mutuelle ignsoie 
ASSURANCES SOCIALES 

Signalons aux Assurés Obligatoi-
res, de profession agricole, inscrits à 
ia Caisse Départementale, qu'ils peu-
vent sortir de cette Caisse le 30 juin 
1931 et choisir une autre Caisse. 

Les assurés qui désireraient faire 
ce changement et se l'aire inscrire à 
notre Société Mutuelle Agricole, 2, 
rue Scribe, Nantes, sont priés de 
nous le faire savoir, ayant le 30 Juin 
prochain (dernier délai) en nous in-
diquant leurs nom, prénoms, dale et 
lieu de naissance, adresse de leur 
employeur et numéro matricule. Nous 
nous chargerons des démarches. 

Jtfl tueurs de Im 
Dans le Palmarès du Concours 

spécial de la race bovine Maine-An-
jou, qui vient de se tenir à Laval, 
nous sommes heureux de relever, 
parmi les lauréats, les noms de nos 
syndiqués et amis : M. CERISIER JEAN, 

au Pont, Soudan, et M. YVES LE 

GOUAIS, la Barre-David, à St-Sulpice-
des-Landes. 

M. Cerisier a remporté uri 4e prix 
pour son taureau fioguêr, un If prix 
pour Gascon, et dans les femelles un 
7e prix pour Gabarc, un 5° prix pour 

i Faycnce, un 1er prix pour F.riga. En-
! fin M. Cerisier s'est vu décerner le 
| 3° prix d'ensemble. Quant à M.- Le 
j Gouais, il a obtenu un Q1 prix pour 
son taureau Retard et un 6° prix 
pour Floramy. Toutes nos félicita-
tions. 

mmi POUR L'ÂKULÏORE 

CONSEILS PRATIQUES 
— 

DESTRUCTION DES VERS 
DE TERRE 

TJri nouveau moyen de détruire 
les vers dé terre, si nuisibles aux 
plantes en pots, ou en pleine terre, 
est basé sur l'utilisation des mar-
rons, dont on devra taire provision 
chaque automne, et que l'on con-
servera dans un lieu sec. 

Voici comment les employer : 
On les écrase avec un maillet, 

puis on les met dans un baquet con-
tenant de l'eau et on ies y laisse 
vingt-quatre -heures. Il -faut environ 
huit marrons par litre d'eau. 

Après ce séjour, on .se sert, de 
l'eau pour arroser copieusement les 
plantes, afin d'atteindre tous les 
vers qui, quelques minutes après, 
montent à la surface et meurent. 

Un arrosage seul suffit et ou n'a 
pas à craindre la destruction de ia 
plante, si délicate soit-elie. 

L'arrosage se fait à la pomme. 
Pour les plantes à entourer sous 
châssis, on mouillera avant la plan-
tation le terrain, afin de détruire les 
vers qui pourraient s'y trouver. 

DESTRUCTION .DE L'ORTIE 

Le moyen- le plus efficace est de 
semer à dose assez élevée du sel dé-
naturé dont on se sert pour le sala-
ge des foins. C'est un poison très 
violent pour la feuille et la racine 
de l'ortie. 

ClIRMlNS DE FBB DE E'ETAT 

Agriculteurs 
EFANDEZ EN COUVERTURH. 
ou enfouissez, suivant le cas, 

pour tontes vos cultures, au printemps 
(Céréales, Tubercules, Racines, Clioux-

ravs3 et fourragers. Maïs, Tabac) 
de 150 & 400 kilos à l'hectare de 

de 
Chili 

Vos sols se malntlenaront i 
frais ; 

Vos cultures vigoureuses 
s'enracineront bien ; 

Elles résisteront double-
ment il la sécheresse ; 

Et vous donneront les 
plus grosses récoltes, 

Pour tous renscigtitmciUl 
"^tlilales, t'aircsier à 
*; NITRATE j)E SOUDE 

DU CHILI 
(Services agronomiques) 

5, avenue de Friedland, PARIS (81) 

CHAUX DE IÏIONTJEÂH 
Crosse chaux en belles pier-

res blanches , 105 

Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 
Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amendé-
. menls 125 
Fleur de chaux blu.léc pour 

vigne 140 »» 
Les 1,000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés el repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr. par tonne. 

AGENCE DE L'OUEST s 
| M. £. CORMIER, 23, place do la Bourse 

à NANTES (Lolre-Iniérieure) 

COrFRES-fORTS 
IBAOCHEi 
ï 93, rué de Richelieu « PARIS *■ s 
I 21, Place de Bretagne, NANTES j 

LES AMELIORATION APPORTEES 
DANS LE SERVICE DES TRAINS 
DE DENREES ET DE MESSAGE-
RIES. 
Les Chemins de fer de, l'Etat pour-

suivant méthodiquement la réorganisa-
tion des trains de denrées et. message-
ries sur l'ensemble du Réseau. 

Trois phases de ce programme ont été 
jusqu'ici mises en application : le 28 
octobre dernier sur la ligne de Dieppe, 
le l" décembre sur la ligne du Havre 
et le 1er janvier sur celle dû Cherbourg. 

Des trains transportant' à la l'ois du 
lait et des denrées, de ia marée et des. 
messageries ont été remplacés par des 
trains formés uniquement soit de lait,-
soit de denréesvpsoit de i marée et de 
messageries. 

Celte nouvelle organisation a eu pour 
résultat de simplilier les opérations de 
triage à l'arrivée aux .gares de Paris çt 
de hâter la mise en déchargement des 
denrées et îles messageries. 

Par ailleurs, on s'est efforce', partout 
où cela était possible, de retarder les 
heures tic départ sans cependant retar-
der les arrivée.; à Balignollcs et à Saint-
Lazare. 

C'est ainsi que la plupart des denrées 
expédiées de l'importante région pro-
ductrice comprise entre Lison, Sàint-Lô, 
Coutances, Cherbourg et Isigny partent 
maintenant: au minimum 2 heures plus 
lard qu'auparavant et pour certains cen-
tres gros expéditeurs comme Péricrs, le 
décalage au départ atteint jusqu'à 7 heu-
res. 

Les usagers no manqueront pas d'ap-
précier les efforts constants et méthodi-
ques des Chemins de fer de l'Etat pour 
améliorer le service des trains G. V. 

Offres et Dmntf 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
56. — A vendre, Va intiids, tonnet-

tes-barriqûes, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
uin, 36, quai Malakoff, Nantes. 

123. — A vendre : 1" Porcelets 
Yorshire, race pure ; 2" Poussins d'un 
jour ; 3' Faverollcs saumonées et 
géant Nantais noirs, 1er et 2° prix 
exposition ; 4" (Eufs à couver. 

S'adresser à M. Joyau, ■ Sl-Père-en-
Relz. 

124. — A vendre, automobile de 
Dion, torpédo, 10 CV, type IS, excel-
lent étal, marche parfaite, essai à 
volonté. S'adresser au journal. 

DEMANDES 
58. — Veuve avec 3 jeunes enfants, 

désire place bassc-courrière dans 
ferme ou propriété. S'adresser à 
Mme Veuve P.cdor, au Bois-Taureau, 
Saulron. 

59. — On demande ménage, homme 
toute main, pour maison, femme sa-
chant cuisine, pour campagne. 

S'adresser à Mme de la Brosse, 
Fayau, Treiilièrcs. 

L'Arrachage prématuré 
des Plants 

le rommes 

HUILES et GRAISSES 

Dans divers pays où l'on cultive 
des pommes de terre de primeur (en 
Angleterre, à Jersey, en Bretagne 
notamment), une pratique s'est de-
puis longtemps établie, qui consiste 
à réserver les semences au moment 
où l'on arrache les tubercules pour 
la vente, laquelle a lieu longtemps 
avant leur complète maturité. 

A la suite d'expériences poursui-
vies à Verrières, M. Ph.-L. de Vil-
morin a démontré que l'arrachage 
prématuré était bien préférable, la 
surproduction pouvant aller jusqu'au 
double. Le meilleur moment est celui 
où les tubercules ont "Ir'f'nt à peu 
près les trois quarts uo leur gros-
seur, lorsque leur peau s'enlève 
encore facilement sous la pression 
du doigt. En outre, cet arrachage pré-
coce les met ainsi à l'abri de la conta-
mination par les diverse* maladies. 
Ces tubercules de ■ amplement 
être mis à verdir et durcir sous un 
abri clair et ventilé, puis conservés 
avec soin. 

HAIS0HS K COMERCE 
accordant des Remises 

à nos Adhérents 
SUR PRESENTATION DE LEUR CAH'i'E 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et., 
repris, si retournés franco à l'usine,, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 j LE 

kilos sont gratuits, ainsi que les | -
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
l'ai- 170 k. 50 I. 

 3 20 3 60 

... CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

tlu-Château, à Clisson. Remise 10 c/o\ 

Saison Thermale 1931 

SERVICE AUTOMOBILE 
entre 

M.O.NT-DOKE ET SAINT-NECTAIRE 

i Du 21 

3 30 
4 70 
3 40 
3 20 

Demi-fluide 
Epaisse 
Pr cylindre vapeur 
Pour Mouvements. 
Pr- Transmissions.. 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 
Rlanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) A 90 
Fluide, Vi fluide... 4 20 
V-x épaisse 
Epaisse 
Huile «Evergreen». 

toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 

Huile de ricin pure 8 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. en vcnle au Syndi-
cat, ou franco par 21 boîtes. 

En fut de 100 kgr., 3 fr. 00 le kilo 

4. 50 
5 20 

60 

3 70 
5 10 
3 S0 
3 00 

4 50 
5 ». 

4 30 
<| 60 
4 90 
5 60 

8 » 
S 40 

4 » 
4 10 
5 50 
4 20 
4 s 

4 90 
5 40 

4 70 
5 Ï 

5 30 
6 s 

8 40 
8 80 

— On détient le record de vieillesse 
dans ma famille. Mon onde est mort à 
110 ans ! 

— 110 ans ? moi j'ai perdu ma tante 
à 120 ans ! ! 

— Té J vous me faites rire avec vos 
records... chez moi, à Marseille, person-
ne n'est mort dans ma famille! I! 

LIAISON AUTOMOBILE 
LA EAULE-SAINT-MALO 

ou vice-versa par RENNES 
En vue de faciliter aux villégiatu-

rants de La Baule et de Saint-Maio 
l'accès rapide de l'une à l'autre station, 
la Compagnie d'Orléans et le réseau de 
l'État ont créé en commun un service 
automobile entre ces deux villes. 

Départ de La lîaule, l.'î h. 30 ; arrivée 
à Saint-Malo, vers 18 b. 3(1. 

Tous les lundis et samedis du lô au 
29 juin ; tous les lundis, jeudis et sa-
medis du 2 juillet au 14 septembre 
1931. 

Départ de Saint-Malo à S h. 30 ; arri-
vée à La Baule vers lô b. 30 (déjeuner 
à Redon). 

Tous les dimanches et vendredis du 
14 au 28 juin ; tous les dimanches, mer-
credis et vendredis du 1" juillet au 13 
septembre 1931. 

Prix du transuort par voyage simple : 
140 francs, .< 

Sel pour Fourrages 
35 francs les 100 kilos dépari Batz. 

Par quantité un peu importante, nous 
consulter. 

Le sel, à la dose de 10 à 20. kilos 
par 1.000 kilos de fourrages, ci 
augmente la valeur alimentaire et 
donne aux foins un goût recherché 
des animaux. 

Rappelons que tout agriculteur 
peut employer du sel pour usage 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer-
tificat suivant établi car le maire c'.-: 
la commune : 

Le Maire de..... arrondissement 
de.... département de.... certife 
que M. .. . est agriculteur dans cette 
commune et qu'une quantité de.-... 
kilos de sel dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les besoins de son 
exploitation. 

 , le 
(Sceau de la Mairie) Le Maire, 

; Le Mont-Dore, 
UT. 8 b. ; Saint-

Nectaire. 
Du l'-

ail '31 niai 
iô ; -Murols, 
irr. 8 b. 15. 
juin au 15 septembre : Le 

jVIont-Dqrc, dép. 18 h. 30 ; Murols, arr, 
19 h: 15 ; Saint-Nectaire, arr. 20 h. 

Du 1er juin au 30 septembre : Le 
Mont-Dore, dép. 8 h.; Murols, arr. 
9 b. 15 ; Saint-Nectaire, arr. 9 h. 39. 

RKTOUR 

Du 21 au 31 mai : Saint-Nectaire, 
dép. 17 b. 30 ; Murols, dép. 17 h. -13 ; 
Le Mont-Dore, arr. 19 h. 

Du 1" juin au 15 septembre : Saint-
Nectaire, dép. 7 b. 30 ; Murols, dép. 
7 b. 13 ; Le Mont-Dore, arr. 9 b. 

Du 1" juin au 30 septembre.: Saint-
N'eclaire, dép. 17 b. 45 ; Murols, dép, 
18 h.; Le Mont-Dore, arr. 19 b. 15. 

Prix des places. — Du Mont-Dore à 
Murols, ou vice-versa, 17 fr. Du Mont-
Dore à Saint-Nectaire, ou vice-versa : 
aller, 23 fr.; aller et retour, 35 fr. 

Bagages. — Du Mont-Dore à Saint-
Nectaire, minimum de 13 fr. 05 jusqu'à 
30 Kilos ; au-dessus de 30 kilos, 4 fr. 33 
par 10 kilos ou fraction de. 10 kilos. 

Location des places (3 fr, par per-
sonne), soit à Paris : à la gare du. 
Quai d'Orsay, aux Agences de la Com-
pagnie d'Orléans, 10, boulevard des Ca-
pucines et 120, boulevard ltaspaii, ou 
à la Maison du Tourisme, 53, avenue 
Geoi'ge-V ; soit aux Bureaux du Service 
automobile à La Jsourboule, au Mont-
Dore et à Saint-Nectaire. 

— J'aspire évidemment un peu à Sri 
dot, mais j'aspire surtout à son cœur 
et à ses vertus. 

— Je vois... au lieu d'être un soupf* 
rant vous êtes plutôt un aspirateur ! 

tcuilk'ioii du « Syndicat des S-griculIciirs »- R° 

.e. Fieunier 
du Moulin~Joli 

Par tt.-A. DOURLIAC 

Savcnay fut un des derniers sursauts de 
cette agonie : les fuyards se répandirent 
dans la campagne bretonne, errant à 
l'aventure, se heurtant à des patrouilles 
ennemies qui" lès tiraient comme des la-
pins, épuisés de fatigue, de misère et jon-
chant la lande de leurs cadavres. 

C'était une de ces lamentables épaves 
qui était écùouéc au Moulin-Joli où elle 
reposait à celte heure sous la garde de 
Renaud. 

Succombant à foules ces émotions, elle 
s'était endormie d'un sommeil agité, fié-
vreux, peuplé de visions sanglantes : scè-
nes d'émeutes, de carnages, tableaux de 
la rue, des camps, auxquels se mêlaient 
parfois des souvenirs bucoliques, une 
idylle champêtre. 

— Les Tuileries en feu ! Vive la Na-
tion ! Je ne pourrai jamais me tenir à 
cheval... J'ai peur ! Henri ! Louis ! Ne me 
lâchez pas !... Au galop ! vile ! vite ! vite ! 
les prévenir... Oh ! la pauvre tête fracas-
sée... •-

Jl pleut,, il pleut, bergèrp.^jL 

Mon joli mouton... Votre servante, mon-
sieur le bailly... « I love you... » Je ne 
comprends pas l'anglais... 

Tour à tour ses traits délicats expri-
maient la terreur, la crainte, la résolulion, 
la douleur : puis ils se détendaient dans 
un sourire malicieux, digne d'une soubrette 
de comédie. 

Qui était-elle ? D'où venait-elle ? Le 
meunier n'était pas curieux, il n'en eût 
pas moins donné gros pour le savoir. 

Il ne saisissait pas grand'chose de ces 
phrases entrecoupées... pourtant il élait 
question d'un meunier, d'une fermière... 
Serait-ce donc une simple paysanne com-
me lui ? 

La nuit commençait à tomber, les étoi-
les s'allumaient au ciel, il avait refermé 
le battant du lit clos pour que la malade 
eût plus chaud et l'on n'entendait plus 
qu'un léger murmure... 

Accoudé sur la table rustique, où il 
achevait de souper, Renaud, le couteau en 
l'air, écoutait toujours, oublieux du fricot 
qui refroidissait dans son assiette. 

Et Pataud, qui attendait les reliefs du 
repas, assis sur son derrière, le considé-
rait d'un air de reproche. 

Pcrrine élait un beau brin de fille qui 
n'avait pas froid aux yeux el maniait 
comme un homme le bâton l'erré « peu 
bas » que chacun portait alors pour se 
défendre des loups et des Bleus. 

Saine, robuste et point craintive, elle 
n'en avait pas moins le cœur tendre ; Re-
naud le possédait tout, entier. Elle était si 

fi ère d'avoir été choisie, entre les autres 
filles, qu'il daignait à peine regarder. Elle 
l'aimait et elle l'admirait. Il savait si joli-
ment tout dire. Dame Ferret, elle-même, 
en restait toute éberluée et répétait naï-
vement : | 

— As-tu de la chance ma fille : c'est 
point ton père qu'aurait jamais trouvé ça ! 

Ils étaient promis depuis un long temps 
déjà et qui menaçait de s'éterniser encore, 
à leur gros ennui à tous deux ; mais pour 
ces cœurs simples, respectueux de la foi 
jurée, ce lien fragile avait la valeur d'un 
engagement définitif. Us se considéraient 
comme unis et Pcrrine disait : « Mon Re-
naud » avec l'assurance tranquille de la 
possession. 

Une seule chose lui causait parfois un 
peu de souci ; quand au récit des atroci-
tés, des massacres qui faisaient trembler 
les campagnes, elle voyait s'allumer une 
lueur inquiétante au fond du regard elair 
de son' iiancé, elle craignait qu'il ne cédât 
à la lenlation de partir, comme d'autres 
gars, pour la grande guerre qui dépeuplait 
les foyers et faisait couler tant de larmes. 

Or, maître Ferret, homme prudent et 
sage, adjoint au maire, s'il vous plaît, avait 
déclaré tout net : 

— Que mon gendre soit pauvre comme 
Job, tant-pis ! Si c'est un travailleur : mais 
je ne veux point d'un risque tout qui se 
fasse rompre les os, laissant derrière lui 
une veuve et des orphelins. 

Sa fille-était bien de cet avis... 
Elle, n'en partageait pas moins les seuli-

meuls pitoyables de sa mère, et toutes 
deux avaient réussi déjà à sauver plus d'un 
fugitif avec l'aide de. Renaud, entre autres 
le curé de Saint-Laud, le célèbre abbé 
Bernier qui avait passé plusieurs nuits au 
Moulin-Joli sans que le propriétaire s'en 
doutât. 

Cette fois, c'était plus difficile ; il ne 
s'agissait plus d'un abri passager ; la fu-
gitive élait trop faible et trop malade 
pour reprendre sa route ; elle avait besoin 
d'une protection et de soins-qu'elle ne 
pouvait trouver qu'à la ferme ; on ne 
pouvait donc celer sa présence à maître 
Ferret. 

Comment prendrait-il la chose ? 
Ce n'était pas un méchant homme, mais 

il tenait à sa vie et à celle des siens ; il 
avait accepté des fonctions qui ne lui plai-
saient guère, pour assurer sa tranquillité ; 
il faut bien parfois hurler avec les loups 
quand ils sont les plus forts ; il 'se fut 
mal résigné à mordre avec eux et demeu-
rait bon chrétien au fond, à condition de 
ne pas le montrer," De là à se compromet-
tre bénévolement... 

Aussi Mme Ferret étail fort perplexe el, 
tout en taillant la soupe, elle ruminait. 

Le fermier arrivait en retard ; il avait 
le front soucieux et mangea d'abord si-
lencieusement : les femmes l'imitaient ; la 
grand'nière un peu en enfance, îe consi-
dérait d'un œil craintif, et les marmots 
n'osaient l'aire de bruit. 

—- On s'est un peu querellé, à la Muni-
cipalité, dit-il enfin, on nous accuse de 

tiédeur ; faut prendre garde à vos langues 
les femmes. 

— Nous ne disons rien. 
— Ayez soin de continuer. Les Vendéens 

sont écrasés ; on les pourchasse de tous 
côtés ; s'ils cherchaient un refuge dans 
le village... 

Un vacarme épouvantable l'interrompît : 
beuglements, coups de pieds, coups de cor-
nes ébranlaient la cloison qui, dans les 
métairies bretonnes, sépare le logis, des 
maîtres de celui des besliaux... le diable 
semblait déchaîné dans l'étable, le fermier 
se leva pour y mettre bon ordre et revint 
bientôt poussant devant lui un vieux aux 
joues creuses, à la mine harassée. 

Traqué par les Bleus, à bout de courage 
et de forces, il s'était réfugié dans un coin 
obscur, pendant que les bêtes étaient à 
la pâture et s'y était endormi. Un mou-
vement imprudent avait décelé sa présen-
ce et provoqué cette révolution. 

Il n'osait demander un asile, équivalent 
parfois à un arrêt de mort, mais lotit son 
être implorait pitié... Allait-on le repous-
ser ? 

Mains joinles, la fermière regardait son 
mari. 

11 eut un gros soupir désolé... 
Il était magistrat municipal, mais il était 

chrétien aussi et l'enfer est encore plus à 
craindre (pie l'échafaud. 

— Résigné, il dit : 
—- Asseyez-vous et que Dieu nous prb-

. lègç. •■■ ̂  
II y eut un soupir de soulagement . 

— Ah ! mon homme, t'es un brave hom-
me, s'écria Dame Ferret les larmes aux 
yeux. 

Le pauvre vieillard étourdi ne savait 
comment remercier,,. Pcrrine s'empressa 
de lui remplit' son écuelle de soupe sur 
laquelle il se jela avidement. Quand il fut 
un peu rassasié, il pût donner quelques 
détails. 

Il avait fait toute la campagne sous les 
ordres de Lescure et de son cousin, La 
Rochejacquelein, unis par la plus frater-
nelle amitié. Il lit couler les larmes de ses 
humbles auditeurs au récit de la fin édi-; 
fiante du premier, des souffrances de sa 
jeune femme, impuissante à soulager sa 
douloureuse agonie et entraînée loin do 
lui par la tourmente. II peignit en termes 
émouvants ia détresse de l'armée passant 
et repassant la Loire, avec ses malades, 
ses blessés, ses traînards, l'affreuse dé-
route qui en avait dispersé les derniers 
débris... et sa fuite au hasard à Iravers les. 
champs et les toils... 

—-i Ne vous tourmentez plus, ici, vous 
êtes en sûreté, on ne vous trahira pas et 
vous pourrez vous reposer... 

— Je vous remercie et j'accepte, 'pour; 
cette nuit, car, demain, il me faut rcpai> 
tir. 

— Pourquoi ? demanda doucement la 
fermière. 

— Je n'étais pas seul ; j'avais une... niè-
ce avec moi ; nous avons été séparés dans 
la. bagarre, mais je ne puis l'abandonner., 
cl je la cherches {A suivre^ 



PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons cl-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

do 100 kilogr, minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1 en disponible (rare) 

par 100 kilos 125 »» 
Issues de -iz i)0 i>» 
Remoulage de levés 7b' »» 
Maïs pour volai'îies 105 »» 

Les 100 l;ilos lôi'és sur wajjons Nantes, 
Chanlcnay ou Saint-Slars-du-Désert. 

L
« LE TITAN I 105,»» 

Farine alimentaire pbi'r pores et bo-
.vins. 

Les 100 KU:JS logés, sur wagon Clian-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 110 »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 17G »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses .". 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra :.. 185 » 
Coquilles huitres 00 » 

Sur wagon, départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho.; 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 80 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélasséc Say, 50 72 »» 

Les .00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Cobelins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevatix.de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
. ET VACHES 

« Oplima > : 
pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
p' veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pT engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joscpli ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucrait » N" 2... 72 »» 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
| franco ; 5 lit., 30 fr. franco 

Savons 
| Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320'»» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 »» 
en morceaux de 500 grain. 345 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPÉRATIVE a payé les 
blés entre : 

172 à 177 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux, 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

- Nantes, le 3 jfmVt. .-■ 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos,-réversibles, 172 
Sans jtil......, 174 . 

Avoines grises ou noires... 99 
— bigarrées. .......... 87 

Sarrasin (liictagnel, 97 
—i Loire-lnféi ieurc).., 100 

Orge .<..;'...','. incolé. 
Son 32 
Seigle.. 87 
Maïs Plata 84 

Ces cours s'entendent pa. wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

■'• r- Cours du 3 juin 
ÂrfiehautS, les 12, 15 fr. — Asperges, 

la boite, â.70. — Carottes, la boitte,-.2 fr. 
— Choux- pommes, les 16,i> 12 fr. — 
Cresson, les 12, 6 Tr. —.-Chicorées, les 
12, S fï: — Haricots verts, le kilo, 'M) fr; 
—i Laitues, les.. 1.2, 5 fr. — Melon, la 
pièce, -.2!) fr. — Navets, la botte, 1.25. 
— Oignons, la botte, 1.50. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Petits paisj le kilo, 
2.25. — Radis, les 12, i fr. 

Fourrages 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS, PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES. 

On cote suiiant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé-bottelée (ray. N'antcs) 250 
Paille dc'blé pressée (ray. Nantes) 23-0 
Paille avoine bottes 230 
Paille avoine pressée 220 
Paille orge pressée.. 21)5 
Paille orge bottes..,., ,; 215 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 29 mai 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 440. — Ire quai. 8.25 à 9.25; 

2e quai., 7.25 à 8.25 ; 3e quai., G.25 il 
7.25. 

BŒUFS : 7. -• Devant : Ire quai., 
3.75 à 4 fr. ; 2c quai., 2.75 à 3.25 ; 3c 
quai., 1:75 à 2.75. — Derrière : Ire 
quai,, G.30 à 7.50; 2c quai., 5.30 à 6.50; 
3c quai., 4 à 5 fr. 

MOUTONS : 234. — Ire (mal.. 9 à 
10 fr.; agneaux,, sans tarif 

ut le mois de Juin 
d'un paauet de 

EMDEIME 
valeur de 15 fr. SB 

A tout aeheieue* qui paiera 35 francs pour 
deux paquets de PROVENDEINE d'une valeur 
ge 31 fr. 90 (13 fr. 95 X 2) il sera offert gra-

tuitement un troisième paquet. 

Lss Provendeine guérit 
i© anal si© pattes 

m ©hlorose des porcelets 
L'action bienfaisante de la PROVENDEINE est due aux 
méthodes scientifiques de fabrication utilisées par l'appli-
cation des Rayons Ultra-Violets suivant le brevet du Prof. 
Steenboek, par l'utilisation de nos brevets sur les diastases 

digestives n° 350.683 et sur les vitamines n° 373.102. 

M. Arsène POULLA1N Fils, la Gillardière en Refu-
veille par Juvigny-le-Tcrtre (Manche), nous écrivait le 
23 mars- 1931 : « Depuis que la Provendeine est connue 
dans ce pays nous en faisons un large emploi pour les porcs. 
Fin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux 
pattes. Sans chercher d'autres remèdes, nous leur avons « 

donné de la Provendeine durant six semaines et nous 
en avons fait des cochons bien portants et gros de 
224 kgr. les deux. En ce moment, nous avons huit 
porcelets dont la mère s'est anémiée il y a un mois 
environ, aussitôt que nous nous en sommes aperçus, 
nous avons eii recours à nouveau à la merveilleuse 

Provendeine, notre porc se porte maintenant 
très bien et les petits aussi. Depuis que la 
Provendeine est connue chez nous, il en a été. 
fait un grand usage par les éleveurs de porcs 
et le produit donne toujours satisfaction.» 

La « PROVENDEINE» est vendue 
chez tous les pharmaciens, dro-
guistes et grainetiers au prix 
Imposé de 

Dépôt : 

Une. Maison Louis Sanders, Stê Bmo 
Quai Richement, 10, RENNES 

PROVENDEINE 

PRIX DÛ KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas. 1.V5: plus haut, 

7.50; prix moyen, 4.6'i. 
VKAUX (suivant qualité). — Plus -bas, 

G.25- ; plus haut, 9.50 ; prix moyen, 8 fr. 
MOUTONS. -— Plus bas, 9 fr. ; plus 

liant, 10 fr.; prix moyen, 9.oO. 

Coiirs des Vins 
VINS DK LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 à 800 
Mascadet -f- 2'° — G75 à 730 
GHs-Planl 1930 325 à 400 
Noali : 175 à 200 

NANTES (Talensac) 
On cote, 1e demi-kilo : 
fteeufs. — Ire catégorie, 9 à 1G fr.; 

2c eatég., 3 à 4 fr. 50 ; 3e eatég., 2 à 
3 francs. 

Veau. — Irej eatég;, 9 à. 13 fr. : 2e 
cafeg., 8.50 ; 3e eatég., 4 à G.50. 

Mouton. — Ire eatég., 11 à H fr. ; 
2e:calég., 8 à 10 ; 3c. eatég., 4.50 à 5 fr. 

Porcs. — G.73 à 8.50 
Beurre. — 7 à 8 fi. 
Œufs. — La douzaine, -1 à 5 fr. 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets. — 13 à 14 fr. ^ 
| ANCENIS | 
.Poulets gros, la. couple, 45 à 50 fr.; 

moyens, 40 à 15 fr.; petits, 30 à 35 fr. — 
Canards, la pièce, 15 à 20 fr. — Pigeons, 
lai couple, 10 ii 12 fr. — Lapins, la pièce. 
12! à 25 fr. - : 

Œufs, la douzaine. 3 à 3 fr. 50. — 
Bèurre, le demi-kilo, G fr. 50 à 7 fr. 

'Veaux, le. kilo, 8 à 9 fr. — Porcs, le 
kjlo, 5 fr. 75 à 5 fr. 80. — Porcs de lait, 
80 à 120 fr 

G AN DE 
IMa-rcliê du; 1" juin. — Froment. 

175 fr.; orge,! 100 à 105 fr.; sarrasin. 
1Î0 fr.; avoine, 95 à 100 fr.; seigle, 
105 à 110 fr.; poïnmes de terre, 75 à 
80 fr. Paille, les 1.000 kilos, 160 à 
180 fr.; foin, 200 à 250 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 5 à 5.25; œufs, la douzaine, 
4' fr. ; poulets, la paire, -38 à 40 fr. ; 
canards, la paire, 32 à 36 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr.; pigeons, la paire, 
10 à 11 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendus 40, k-
kilo 6.50 à.7 fr. Porcs maigres, amenés 
100, vendus 11$, de, 221) à 300 f r. Por-
eillons, amenés 150. vendus 400, de 80 
à 100 fr. " 1 ! 

CHATEAUBRIANt 
Farine, 245-248 fr.; blé, 172-174 fr. ; 

avoine, 110 fr.; blé noir, seigle et orge, 
100 fr.; son, 80 fr. Foin, les 500 kilos, 
125 à 130 fr.; paille, 130 à 140 fr.- Pou-
lets, la couple, gros 35 à 40 fr., moyens 

28 à 34 fr., petits 20 k 25 fr.; canards, 
la pièce, 19 à 21 fr. ; pigeons, la couple, 
10 ii 12 fr.; lapins, la pièce, 13 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 à 4.50; beurre, le 
demi-kilo, gros 5 fr., détail 5.50 à 6 fr. 
Cidre, la barrique. 210 à 250 fr. 

Boeufs gras, le kilo sur pied. 1.50 à 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, accou-
plés, jusqu'à 8.2(10 fr. ;. jeu nés. jusqu'à 
G.000 fr. ; fâches grasses, le kilo, 4 à 
4.50; vaches laitières, normandes 3.000 
à 3.600 fr., bretonnes 1.600 à 2.200 fr.; 
taureaux, le kilo, 4 ;'i 1.50; veaux, 7 à 
7.20; génisses, jusqu'à 2.000 fr.; mou-
tons, le kilo, 7 à 7.2(1; pores, 5.10 à 
5.50; porcs de lait, 70 à 90 fr. 

Poulains mâles, 1.8O0 à 2.000 fr.; 
chevaux de trois à cinq ans, 2.500 à 
4:01)0 fr.: chevaux de boucherie, 1.200 
à 1.600 fr., soif de'2 à 2.50 le kilo ; 
pouliches iViui ait.' 2.C0O h -2.8110 fr. : 
pouliches de deux ans, 2.500 à 3.000 fiy 

SA1NT-ET1ENNK-DE-MOXT f.UC 
Poulets sgros, , là couple, 55 à 70; 

moyens, 10 à 45 ; canards, la pièce, 18 
à 20! pigeons, la 'cnaplc, 10 à 12; la-
pins, la pièce, 1G à 22 ; œufs, 4.20 à 
4.80; beurre, le demi-kilo, 7.50 àj' 7.75; 
veaux, le kilo, 7 à 9. 

LA UOCHE-BEBNAHD ' 

Farines, Ire qualilc. 211 à 246; blé,. 
173 à 175; seigle, 80 à 85; sarrâfin, 95 
à »8 ; orge, 90 à 95 ; son, 70 à 75. -(r- Les 
50p kilos, paille, 100 à MO; foin,; 120 à 
130. — Cidre, ;2'50 à 280 fr. la barrique, 
droits en sus. — Beurre : en gros, ie 
kg., 10 à 11; détail, 11 à 13. Jeunes pou-
lets, bien .mués, 50 à 65 fr. le couple 
(7 à 8 fr. la livre);, vieilles poules, 30 
à 40; canards, 2'0 à 22 fr. pièce; lapins, 
18 à 33 pièce (3.50 à 3.75 la livre) ; pi-' 
gçons, 8 à, 11 lu.couple). - - j 

Bœufs : le kilo sur pied, 5.10 | 5.25; 
vaches amo-uillantcs, -1.200 à 2..190;. le' 
kg., 4.30 à 4.50; veau, 7.50 à 8.25; mou-
lons, 5 à 5.75; agneaux 7.30 à 8. 

l'AlMBCEUF 
Farine, 218 à 250; blé. 1(18 à 170'; avoi-

ne, 90 a 92'; blé noir, 94; son. 7$ à 80;.. 
foin. 75 à 80; paille, 105 à 110. 

Beurre eu ;;ro:,, le kilo, 11.50 à 12; la 
livre, 12 à 12'.5(l; œufs, la douzaine, 5 à 
5.50. Poulets, 27 à 3-8; canards, 31 à 35; 
pigeonneaux, 10 à 13; lapins; la pièce, 
11.50 à 21. 

Bœufs gras, le kilo, 5.10 à 5.G0; tau-
reaux, 5 à Jî)!.'!0 ; 'vïichcs. 4.90 a 5.30; 
veaux, 7.50 à 8 ; moutons, 7.40 à 7.90; 
porcs, 6.10 à.. 6.60. 

» go i; it6x|cuF-i;x-R!n'z 
Blé, 179 à "175 fr.; avoine, 110 à 

115 fr.; orge, 120 à 128 fr. Foin, les 
500 kilos, 115 à 125 fr. ; paille, 120 à 
135 fr. Poulels, la couple, gros 50 à 
55 fr.. moyens -III à 48 fr., pet il s 30 à 
35 fr. ; canards, la pièce, 22 à 2-1. fr.; 
pigeous, la couple, 18 à 22 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
5 à 6 fr. ; beurre, le demi-kilo, 5.50 à 
6.50. Vin, la barrique,*gros-plant. 250 
à 260 fr.; rouge, 300 à-320 fr 

FAITES VOUS-MÊME, AVEC 

S'EXTRAIT PICARD 
(à base d'extraits de plantes) 

VOTRE 

BQISSOfi de flSÉfîAGE 
Agréable à boire, Saine et Economique 
Ayant le goût du cidre cl revenant à 

£ï£> centimes, le litre -

S AIXT-PHILBERT-DE-GRA XDL1E U 

Poulets gros, la couple, 68 à 80 fr.; 
moyens, 58 à 67 fr.; petits, 45 à 55 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 2'5 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 8 fr.; lapins, la pièce, 16 
à 22 fr. ; œufs, la douzaine, 4 à 4.25 ; 
beurre, le (lemi-kito, 0.75 à 7 fr. 

S AIX T E - P A Z A X X E 
Poulels gros, la couple, 60 à 70 fr.; 

moyens, 45 à 60; petits, 35 à 45; canards, 
la pièce, 15 à 25; jugeons, la couple, 10 
à 12; lapins, la pièce, 12 à 25; œufs, la 
douz., 5.75 à 7.50. 

CL1SSO.N 
Blé, 170 à 172 ; avoine, 110 ; blé noir, 

110 à , 115; paille, les 500 kilos, 123 à 
130 ; poulets gros, ia couple, 56 à 60; 
moyens, 15' à 55 ; petits, 40 à 44 ; la-
pins, la pièce, 15 à 22 ; œufs, la doaz., 
4.25 à 1.50 ; beurre, le demi-kilo, 7 à 
8.50 ; bœufs gras, prix du kil. sur pied, 
4 à 6 ; vaches grasses, le kil., 4 à 5.50 ; 
vaches laitières, 2.000 à 3.500; veaux, 
7.50 à.8; norça. 630; porcs de lait, 100 
à 200. ' t-

A VENDRE ANJOU 
BELLES FERMES 
Commune Boucliemaine, 8 kil. Angers, 

bâtiments bon étal el facile d'exploita-
tion, Contenante 30 hect., dont 10 hect. 
pour culture choux-flc.irs et le resté her-
bage. Prix 7,000. fr. l'hocl.. Libre volonté 
acquéreur. 

Commune Brissac, 18 kil. Angers, bâ-
timents modernes, bordure de roule, 
terre 1" qualité, moitié en vigne: libre 
1932. 

M. MAUSSULX, 31, rue des Lires. 
Angers^ V -••':'■• 

Conseils aux Eleveurs 

Foires et Marchés fie la Semaine 
Lundi 8 Juin. — La Chapellc-des-

Marais, Nantes, St-Mars-la-,laille, No-
zay, Pont-Château. 

Mardi 9. — Boussay, Le Loroux-
Bottereau, Montoir-d.-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 10. — Saint-Molf, Saint-
Philbert-tle-Ctî-Lieti, Chàteaubriant, 
Savena.N. 

Jeudi il. — Aigrefeuille, Arthpn-
cn-P«etz,. l'elit-Attverné, La Chàpelle-
ileulin, Ancebis, Cordemais. 

Vendredi 12. — Ste-Pazannc, Vieil-
levigne, Clisson, Paulx, St-Nazairc. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Four ramé Air à la mu 
de ia nourri.lira dans l'agriculture 

La vache laitière a besoin pour acti-
ver sa 'production de lait d'une nourri-
ture spéciale dans laquelle .dominent 
ies aliments- verts, qui couiien.ient une 
forte qualité d'eau de la" végétal ion. 

Les producteurs de lait augmenteront 
leur production dans de fortes propor-
tions en donrant à chaque repas tine 
dose de PLASMOGENE da.is là nourri-
ture ordinaire de leurs vaches. 

La richesse en crème (le lait sera elle-
même très ïhigmentétC 

Le l'LASMOCKNK esl le seul produit-
d'engraissement des animaux vendu avec 
de superbes;' primes. 

En vente' chez les Epiciers, Graine-
tiers, Bmiltimters, +iongrcurs, etc..., et 
aux Etablissements PLASMOGENE, à 

Blain." ' ' ■ ' -

r n iPirnér ^amt SECrB' P°ur guérir Pipi au lit el 
b tLlultu^tHcifioi'rcides.WaiscnNERA.à Nantes 

! OX DEM. pr Paris, fem. intel':u', 25 
à 35 ans, célib"', ou mariée, p. 
être vend, élab!'- ho¥Û, app" et 

'pourcehtagc, logée, chauf. ceiît. et 
gaz. S'ad. ou écrire av. référ. Pu-
blicité Ouest, Nanles, X" 3790. 

fiRATHlTrSIFMT I le PAKIR AIN-DRAM par ses études 
UI1HI Ui I £i!ÎE,i« ! ...1 astrologiques vous guidera dins la via. 
Actuellement en France, je célèbre Fakir AtVlIRAlH, astrologue 
réputé, maître des merveilleux secrets do l'Inde antique, vous donnera 
des conseils relatifs, à votre SAïVFÉ, vos AFFAïKES, vos 
AMOURS. Le don merveilleux qu'il possède de' lire le passé et l'ave-
nir des destinées humaines est saisissant : laissez-le être votre con-
seiller et ami ; il vous évitera les ennuis ot chagrins qui ont accablé 
votre passé ou qui vous menacent peut-être à l'heure présente. Pour 
profiter de cette occasion; unique de faire votre bonheur, indiquez-lui 
sans retard, votre nom et 'prénom, ainsi que votre date de naissance et 
adresse exacte. Cette étude cependant détaillée et précise, est entière-
ment gratuite, mais vous pouvez joindre 1 frl 50eii timbres-poste de 
votre pays pour couvrir les frais d'écriture et de port. Adresser votre 
demande au FAKIR AIM-DRAM, Service 4 3* F.R. Bureau 
111, raie Sic-Animé, «• *, SViris 41"». (Ne pas oublier la 
mention s P.R. Bureau 111, sur l'adresse). Indiquez si vous êtes Monsieur, 
Hadiimc ou Mademoiselle. 

BACHES PL 

1 O fr.; franco contre mandat I I fr.; fco. cent, remit, 
flacons — — 30 fr.; — 

J2 fr. 
32 fr. 

PHARMACIE, 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS (X-) 

mm. 

GENEK A TJE11 
1 Fortes Bâches Vertes Ma5^ SSb^p^ fus S 4 m x 2.50 4 m x 3 m 5 m x 3 5 ni x 4 m G m x i m 7 m x 4 m S 

= I 55 fr. 
S 8 m x 4 m 

I 87 fr. 
5.50 x 3.50 

231 fr. 
6 m x 3.50 

302 fr. 
G m x 5 ni 

363 fr. 
7 m x 5 ni 

4 I 6 fr. S 
8 m x 5 m 2 

S 472 fr. 292 fr. 3l8.fr. 446 fr. 5 I 9 fr, 560 fr. 3 
E EN LOCATION: 5 Centimes par mètre carré et par four 
S avec faculté pour le preneur d'opter pour l'achat 

BON FOUS UN Catalogue PLISSOS qui contient tes échantillons 
S des Bâches PI.1SSO.V, Sacs à Gi-ains, Tentes rayées el unies. Cordes, etc. 
S M ej» g t£" 37, RUE DE VIA RM ES, I" Arrondissement S 
S rmKt& Té;. Culèobei-g ia-it» ^ Central 98-51 
H Pour entretenir vos Bâches, demandez !e tari} de l'ORENIC en Bidons S 
nmnnmmmnmnuiïmmiiiinmu,.. ...*,..umin 

Du 5 au 20 Juin 
pendant sa 

présente ses véhicules utilitaires 

Fabrique de Meubles 

A.F0URNIER-GUERIN 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MliUCI.ES, LITERIE, TENTURES. 
SIÈGES, TAriS 

- Remise 5 % aux sociétaires & 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs 

I I francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. P. et 
P. HIVIER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
8, Villa d'Alésia, PARIS (14;) 

Prospectus gratis 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressoulle 
Vétérinaire à Mortain (Manche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

rapid es et écor torrtiques 

250K"\ 
Camionnette 

populaire 
10.900r> 

Impôt 5 CV 
mm 

. 

400R" 
Camionnette 

bâchée 

|17.300M 
Impôt 6 CV 

- -

Camionnette 
bâchée 

750MI 

■ 

20.400^ 
Impôt 6 CV 

L2QQ™ 
Châssis 

avec cabine 

27.900*" 
Impôt 11 CV 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS i 
A. CHAPEAU 

Fabricant 
8, Rue Mathclin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

SU A L A DIE S GUÉRIES 

PRODUITS m 
EXIOSH LA VUAte MARQUE 

^T— PU»"" et E. CALICHÈRE - St-L(5J 

Dépôts : t'Iiaithiaciés Oti'on, a fs'ozay; J'Prevost, à llérie; Sicttfd, ù .Pay-de-Brc-
tagne ; Ganiief, à l'oul-Châtcau ; Alain 
Lageal, u Savcnay ; Thibault, à Et-"* 
!a-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le. 
roux, à Plesse. 

Demandez à la Sté Nantaise des Automo-
biles PEUGEOT, 5, Quai Ile-Gloriette, 
NANTES, tous renseignements sur la 
gamme complète des carrosseries pour 
chacun des modèles mentionnés ci-dessus. 

HALLNA 
PME 

tlNE RECOLTE PLUS PRECOCE 
A90NBANTE 

PLUS 

| papier 
'HALLNA 
impermé 
able est pu 
tresciblc, et, 
aprèslaré colle 
peut être enfoui 
dans le sol qii! 

! fertilise encore. 
I.o papier " HALLNA 
cinpèciielesmauva; 
herbes .de pousser. 11 
dirriip.ue la dépense et 
améliore le revenu 

PLUS SAINE 
conserve au pied 

dos plantes, la chaleur | 
et l'humidité. 

Il est recouvert 
d'engrais complet 

(azote, phospho 
i.potasse) sur 
une face, et 

c'est co côté 
qu'il faul 

ppli-
q u er I 
surlc I 

60l. 

PAPETERIES NAVARRE, à Lyon, 
ou Usine» da Gala» A Vauclnse (Vauctusc) 

Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
& laquelle on revient toujours 

amèrâ la FORTUNE à la FERME 
Ho donne pas d'odeur à la viande 

Brochure graluilc franco 

'NAJN'JTJSS — imprimerie DUPAS et U". 57. rue Siaint-Uémeut, ^* Xçlepù. 14o-55.~ Uuuipte-^osuu i o.osa-iNaates. 


